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Regard de Foi sur le Coran

RŽactions au livre ÒRegard de Foi sur le CoranÓ

Le Christ Dieu dans lÕEvangile et le Coran

Deux oiseaux de la m•me esp•ce reprŽsentant la Bible et le Coran

Ces pages sont adressŽes ˆ tous ceux qui veulent se libŽrer du joug du fanatisme imposŽ par les
traditions religieuses pŽrimŽes et les prŽjugŽs arbitraires. Il est dŽdiŽ ̂ tous les hommes de
bonne foi, assoiffŽs de vŽritŽ et de justice, ˆ la recherche de la fraternitŽ.

ÒApportez vos preuves si vous •tes sinc•resÓ
(Coran XXVII ; La Fourmi, 64)
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UNITE DE LÕINSPIRATION

BIBLICO-CORANIQUE

REGARD DE FOI SUR LE CORAN

Ce livre est traduit par lÕauteur de lÕoriginal arabe. Il est adressŽ ˆ tous ceux qui veulent se
libŽrer du joug du fanatisme imposŽ par les traditions religieuses pŽrimŽes et les prŽjugŽs
arbitraires. Il est dŽdiŽ ̂ tous les hommes de bonne foi, assoiffŽs de vŽritŽ et de justice, ̂  la
recherche de la fraternitŽ.

ÒApportez vos preuves si vous •tes sinc•res.Ó
(Coran XXVII ; La Fourmi, 64)

DEDICACE

A MARIE
NOTRE MERE LA VIERGE
MERE DU MESSIE
A FATIMA
LA MERE DES CROYANTS

ET

AUX CROYANTS INDEPENDANTS
DE TOUS RITES, RELIGIONS ET RACES.
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Introduction

La plupart des gens croient quÕil y a une diffŽrence entre le Coran et la Bible. Toutefois,
lÕInspiration divine est une dans la Bible et le Coran. Dieu, qui a inspirŽ la Bible, Ancien et
Nouveau Testaments, a Žgalement inspirŽ le Coran. Ce dernier atteste lÕauthenticitŽ de la Bible.
La diffŽrence nÕest donc pas dans lÕInspiration mais dans lÕinterprŽtation. Dieu dit dans le
Coran (Coran IV ; Les Femmes, 47) :

ÒVous qui avez re•u le Livre (la Bible) croyez ̂ ce que Dieu a fait descendre du Ciel (le
Coran) confirmant  ce qui est avec vous (la Bible)Ó.

Ce livre est une Žtude succincte du concept authentique de lÕInspiration divine. Il invite ˆ
sÕouvrir avec foi ˆ lÕInspiration coranique. Et par celle-ci, ̂  lÕEvangile et ̂  la Torah, attestŽs par
le Coran.  (Le Coran emploie le mot ÒTorahÓ pour lÕensemble des Livres de lÕAncien Testament.) CÕest un
regard de foi sur lÕInspiration divine en gŽnŽral pour rassembler les croyants par la dŽcouverte
de lÕunitŽ de lÕInspiration biblico-coranique. En effet, le Coran confirme ses deux
prŽdŽcesseurs, la Torah et lÕEvangile, et tŽmoigne que Dieu est seul et unique inspirateur de la
Bible et du Coran (Coran XXIX ; AraignŽe, 46) :

ÒNotre Dieu et le V™tre est Un, et nous lui sommes soumisÓ.
(Le mot ÒsoumisÓ est la traduction du mot arabe ÒmusulmanÓ. Islam signifie Soumission (ˆ Dieu).)

Pourtant, nous trouvons que les confessions religieuses ont divisŽ ChrŽtiens et Musulmans par
leurs traditions hŽritŽes dÕ‰ge en ‰ge. Cette division, due ̂  ces m•mes traditions humaines, ne
sÕest pas limitŽe aux communautŽs musulmanes et chrŽtiennes, mais a gagnŽ lÕintŽrieur de
chacune de ces deux communautŽs sÏurs, sŽparant ChrŽtiens des ChrŽtiens et Musulmans des
Musulmans. CÕest pourquoi je prie le lecteur de sÕouvrir avec objectivitŽ au contenu de ce livre,
sÕŽlevant au-delˆ de la mentalitŽ du rite auquel il appartient, dŽpassant toute mentalitŽ
confessionnelle Žtroite, car le but de cette Žtude est de se libŽrer de lÕesprit de clan
confessionnel et du racisme spirituel, inconsciemment infiltrŽs en chacun de nous. Nous ne
pouvons nous libŽrer de cet esprit malsain que par la connaissance de ce que Dieu a vraiment
rŽvŽlŽ dans les Livres inspirŽs. Cette connaissance est seule capable de nous libŽrer des cha”nes
des traditions et des prŽjugŽs qui nous dŽvient des enseignements de la Bible et du Coran.

Ces traditions et ces prŽjugŽs sont passŽs, avec le temps, dans les veines des hommes et sont
hŽritŽs de p•re en fils, acceptŽs sans que leur authenticitŽ ou leur rectitude soient discutŽes.
Certains ÒcroyantsÓ sÕy sont cramponnŽs au point de tuer tout opposant, considŽrant ces vaines
traditions comme des absolus intouchables, sans m•me sÕassurer de leur vŽracitŽ. Nous avons
tous souffert de cet Žtat de fait, ignorant que ces traditions nÕavaient aucun fondement divin.

Il est donc important de se convaincre de la nŽcessitŽ de retourner ̂ la Bible et au Coran pour se
rendre compte de la vŽritŽ ou de la faussetŽ de ces rumeurs rŽpandues par certains pour susciter
des intrigues comme lÕa bien notŽ le Coran :

ÒCÕest Lui qui tÕa envoyŽ le Livre (le Coran). Parmi les versets qui le composent les uns
sont fermement Žtablis et contiennent des prŽceptes ; ils sont la base du Livre, les autres
sont allŽgoriques. Ceux qui ont du penchant ̂ lÕerreur dans leur cÏur sÕattachent aux
allŽgories pour semer la discorde et par dŽsir de les interprŽter : mais Dieu seul en
conna”t lÕinterprŽtation. Les hommes affermis dans la science diront : nous y croyons
(au Coran), tout ce quÕil renferme vient de Dieu. Seuls les hommes sensŽs rŽflŽchissentÓ
(Coran III ; La Famille dÕImran, 7).
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Certains chefs religieux se sont octroyŽ le droit de monopoliser lÕinterprŽtation de lÕInspiration
divine. Or, lÕInspiration nÕest le monopole dÕaucun homme. Selon le verset ci haut mentionnŽ :
ÒDieu seul en conna”t lÕinterprŽtationÓ, et cÕest Lui, ÒDieu qui guideÓ ses Žlus, comme le dit
encore le Coran au chapitre XLII ; La DŽlibŽration, 52.

En effet, les savants religieux juifs se sont octroyŽ le droit dÕinterprŽter, eux seuls, la Bible,
emp•chant les croyants dÕappliquer les prophŽties messianiques -pourtant claires- qui sÕy
trouvent, ˆ JŽsus.

Des chefs religieux et des thŽologiens chrŽtiens monopolisent Žgalement le droit dÕinterprŽter
lÕEvangile, refusant dÕappliquer les prophŽties explicites qui sÕy trouvent pour dŽnoncer
lÕinjuste entitŽ israŽlienne, manifestement visŽe par ces prophŽties. Cette attitude coupable -qui
est un contre-tŽmoignage ˆ JŽsus- est due ̂  la solidaritŽ des ChrŽtiens avec Isra‘l et le sionisme
international, pourtant dŽnoncŽ par St Jean comme Žtant lÕAntichrist ˆ para”tre (1 Jean  2,22).

De m•me, beaucoup de chefs et de savants musulmans monopolisent le droit dÕinterprŽter le
Coran en faveur dÕune tradition figŽe qui les arrange. Ils exposent des interprŽtations
personnelles, non divines, qui laissent transpara”tre un esprit fanatique et sŽparatiste. Ce faisant,
ils emp•chent les hommes de comprendre les versets coraniques indŽpendamment de leurs
conceptions Žtroites, si ŽloignŽes de lÕintention divine. Ils sÕarr•tent aux versets ÒallŽgoriquesÓ
et les interprŽtent en leur faveur Òpour semer la discordeÓ.

Le Coran impose aux croyants dÕaborder les sujets sacrŽs ̂ partir de la connaissance des
ÒLivr es lumineuxÓ, Dieu les ayant inspirŽs comme guide. LÕhomme ne doit donc pas suivre, de
mani•re irrŽflŽchie, toute suggestion de nature ̂  susciter des dissensions sans recourir ̂  un
ÒLivr e lumineuxÓ, comme le commande le Coran :

ÒIl est des hommes qui discutent de Dieu sans connaissance ; ils suivent tout dŽmon
rebelleÉIl est des hommes qui discutent de Dieu sans connaissance, sans •tre guidŽs
par un Livre lumineuxÓ (Coran XXII ; Le P•lerinage, 3 et 8).

CÕest pourquoi, dans notre discussion, nous avons recours ̂ deux ÒLivres lumineuxÓ, la Bible et
le Coran, afin que notre foi ne soit pas construite sur les sables mouvants des rumeurs qui nous
rendent la proie de Òtout dŽmon rebelleÓ et fanatique. Nous voulons construire notre foi sur le
rocher de la connaissance et de la certitude. Alors nous nous Žpanouirons car nous serons
exposŽs aux rayons Žmanant de la source divine, et non soumis aux fables et traditions
purement humaines. Celles-ci sont de nature ̂ nous condamner, nÕayant aucune base dans les
ÒLivres lumineuxÓ. CÕest la raison pour laquelle elles ont ŽtŽ un Žchec, en produisant les fruits
amers de la division entre fr•res. LÕIntention divine, au contraire, est de rassembler les croyants
par lÕInspiration unique, non de les sŽparer par des traditions que Dieu dŽsapprouve.

ÒSeigneur, Žpanouis mon cÏurÓ, dit le Coran XX ; T‰h‰, 25. Or le cÏur ne sÕŽpanouit quÕen se
libŽrant du joug de la foi ignorante, fruit des traditions figŽes. Si nous aspirons au salut, nous
devons nous dŽpouiller de cette foi malsaine pour embrasser la foi rŽelle, celle b‰tie sur la
connaissance des ÒLivres lumineuxÓ. Cette connaissance sera notre guide dans nos discussions
sur les sujets divins.

Pour comprendre la vraie spiritualitŽ de lÕIslam, nous devons prendre conscience de lÕab”me
immense qui sŽpare le Coran de la plupart des Musulmans. Cet ab”me nÕa dÕŽgal que celui qui
sŽpare la Bible de la grande majoritŽ des Juifs et des ChrŽtiens. Les responsables de ce fossŽ
sont les adeptes des traditions rituelles et cultuelles, soucieux de sauvegarder un hŽritage
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religieux humain, un culte matŽriel au dŽtriment du culte Òen esprit et en vŽritŽÓ prescrit par
JŽsus (Jean 4,24).

Le Proph•te Muhammad a dit dans ses ÒNobles DiscussionsÓ :ÒViendra un temps pour les
hommes o• ne restera du Coran que son dessin et de lÕIslam que son nom. Ils se rŽclament de
lÕIslam et ils sont les plus ŽloignŽs de luiÓ. Feu le Cheikh Muhammad Abdo a dit aussi ̂ ce
propos :ÒCe que nous voyons actuellement de lÕIslam nÕest pas lÕIslam. On nÕa retenu des
Ïuvres de lÕIslam quÕun semblant de pri•res, de ježne, de p•lerinage et peu de paroles dŽviŽes
en partie de leur sens. Les gens sont arrivŽs ̂ la stagnation que jÕai mentionnŽe ̂ cause des
hŽrŽsies et des fabulations qui ont atteint leur religion, les considŽrant comme religion. Que
Dieu nous prŽserve de ces gens-lˆ et de leurs calomnies sur Dieu et Sa religion car tout ce
quÕon reproche aujourdÕhui aux Musulmans nÕappartient pas ̂  lÕIslam. CÕest quelque chose
dÕautre que lÕon a appelŽ IslamÓ (TirŽ de son livre :ÒLÕIslam et le ChristianismeÓ).

Le Messie, pareillement, a posŽ la question ̂ ses Ap™tres en parlant de la foi ˆ la fin des temps :
ÒLe Fils de lÕhomme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ?Ó (Luc 18,8). Il nous avertit
que lÕamour de Dieu dispara”tra du cÏur de beaucoup dÕhommes ˆ cause de lÕinjustice et de
lÕimpiŽtŽ qui prŽvaudront ̂ la fin des temps (Matthieu 24,12). CÕest pourquoi, Il mit en garde
les croyants en disant (Matthieu 7, 21-22) :

ÒCe nÕest pas en me disant : Seigneur, Seigneur quÕon entrera dans le Royaume des
Cieux mais cÕest en faisant la volontŽ de mon P•re qui est dans les Cieux. Beaucoup (de
faux croyants) me diront en ce jour-lˆ (me voyant en col•re contre eux) : Seigneur,
Seigneur nÕest-ce pas en ton nom que nous avons prophŽtisŽ ? En ton nom que nous
avons chassŽ les dŽmons ? En ton nom que nous avons fait bien des miracles ? Alors je
leur dirai en face : Jamais je ne vous ai connus ; Žcartez-vous de moi vous qui
commettez lÕiniquitŽÓ.

LÕap™tre Paul certifie lui aussi dans ses lettres ÒquÕˆ la fin des jours surviendront des moments
difficiles. Les hommes seront Žgo•stes, amants de lÕargent, vantards, orgueilleux, sans cÏur ...
ayant les apparences de la piŽtŽ, mais reniant ce qui en est la forceÓ (2 TimothŽe 3,1-5).

Ainsi, lÕInspiration divine nous met partout en garde contre les pratiques vaines et superficielles
auxquelles sont attachŽs beaucoup de croyants. Ces cultes illusoires sont stŽriles aux yeux du
Juge divin qui nÕaccorde pas sa misŽricorde ̂ cause de tels actes dÕinspiration pa•enne, mais se
laisse toucher par la bontŽ, lÕamour et lÕeffort quÕIl nous voit fournir pour parvenir ̂ conna”tre
la vŽritŽ et pratiquer la justice.

Dans lÕInspiration ŽvangŽlique, le crit•re de la foi ˆ la fin des temps est lÕapparition dÕune
ÒB•teÓ annoncŽe par lÕap™tre Jean dans le livre de lÕApocalypse. Cette ÒB•teÓ, lÕAntichrist, est
lÕincarnation des forces du mal et de lÕinjustice dans le monde. Elle appara”t en Palestine
jusquÕau cÏur de JŽrusalem (Apoc 11,2 et 20,7-9), o• elle rassemble son armŽe et ses sujets
Òpour la guerreÓ, non pour la paix. Le crit•re de la foi rŽside dans le degrŽ dÕenthousiasme mis
ˆ combattre cette B•te. Plus la foi est grande, plus sÕaccro”t le discernement spirituel ˆ
reconna”tre lÕidentitŽ de ce monstre et sÕintensifie lÕengagement ˆ le combattre ̂ mort. Par
contre, une foi vacillante ou absente, conduit lÕhomme ˆ se soumettre ̂ la B•te en se disant,
devant son apparente puissance :ÒQui Žgale la B•te ? Qui peut lutter contre elle ?Ó (Apoc 13,4).
LÕInspiration ŽvangŽlique annonce aux croyants la bonne nouvelle de leur victoire sur la B•te,
lÕAntichrist.

JÕai rŽvŽlŽ et dŽmontrŽ dans mon livre :ÒLÕApocalypse dŽmasque lÕAntichristÓ, que lÕentitŽ
israŽlienne est cette ÒB•teÓ qui a rassemblŽ ses troupes sionistes des quatre coins de la terre...
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pour la guerre... en Palestine. LÕEtat dÕlsra‘l, cet ÒersatzÓ fait de toutes pi•ces, construit sur le
crime et le sang, symbolise lÕinjustice et le mal. Il sÕen va ˆ sa perte.

Les vrais croyants, aujourdÕhui, sont ceux qui discernent lÕidentitŽ de la ÒB•teÓ de lÕApocalypse
et comprennent quÕen elle sÕincarne le Òmal absoluÓ selon lÕexpression de lÕImam Moussa Sadr
qui ajoute :ÒCollaborer avec Isra‘l est un pŽchŽÓ. De nos jours, les croyants sont ceux qui se
soul•vent contre lÕennemi de Dieu, le sioniste postŽ en Palestine occupant tout le territoire et
dŽbordant son injustice jusquÕau Liban Sud.

La ÒB•teÓ apocalyptique est la mesure redoutable par laquelle Dieu sonde le cÏur des croyants
pour condamner ceux qui collaborent avec elle et bŽnir Žternellement les cÏurs nobles et
courageux qui la combattent avec foi. Ainsi, lÕunitŽ entre tous les croyants sÕop•re aujourdÕhui
par leur union contre Isra‘l, lÕennemi de Dieu et de JŽsus, son Messie. Le combat contre lÕEtat
dÕIsra‘l Žquivaut ˆ un nouveau bapt•me.

LÕInspiration coranique a Žgalement annoncŽ lÕapparition dÕune B•te ˆ la fin des temps :
ÒLorsque la sentence prononcŽe contre eux (les incroyants) sera pr•te ˆ recevoir
exŽcution, nous ferons sortir de la terre une B•te qui leur dira : En vŽritŽ ! Les hommes
nÕont point cru fermement ˆ nos miraclesÓ (Coran XXVII ; La Fourmi, 82).

CÕest aussi la ÒB•teÓ de lÕApocalypse (chapitres 13 et 17). Muhammad a annoncŽ dans Òses
Nobles DiscussionsÓ lÕapparition de lÕAntichrist et des siens en Palestine, y ÒdŽferlant de
partoutÓ, comme ce fut le cas des Juifs. Le Proph•te poursuit en disant quÕils traverseront le lac
de TibŽriade et que ces ÒcharlatansÓ tromperont beaucoup de croyants. Les vrais croyants les
combattront et en triompheront. JÕai dŽmontrŽ dans mon livre ÒLÕAntichrist dans lÕIslamÓ, la
relation entre ce ÒMessieÓ charlatan et lÕentitŽ israŽlienne, Žtayant mes arguments par les
ÒNobles DiscussionsÓ recueillies dans lÕouvrage du Cheikh Sobhi Saleh ÒManhal el WaridinÓ.

Beaucoup de fausses doctrines se sont infiltrŽes dans les rangs des croyants, sÕimplantant
comme traditions fermes indiscutables. Parmi celles-ci figurent :
a) la prŽtention -ˆ laquelle croient nombre de ChrŽtiens- que le Coran contredit lÕEvangile ;
b) la prŽtention -ˆ laquelle croient nombre de Musulmans- que lÕEvangile est falsifiŽ et quÕune
contradiction existe entre les 4 Žvangiles. Certains Musulmans ne pr•tent pas foi ˆ lÕEvangile
sous prŽtexte quÕil fut Žcrit apr•s lÕAscension du Messie. Ils ignorent que la Puissance
dÕinspiration de Dieu ne sÕarr•te ni ˆ la prŽsence physique du Messie dans le monde, ni ˆ un
temps et ˆ un lieu prŽcis. Toutes ces idŽes dŽmontrent lÕignorance et lÕinfantilisme des gens
capables de croire ces balivernes.

Nous avons voulu, dans cette Žtude, pŽnŽtrer dans le monde de lÕInspiration par la porte du
Coran. Par celui-ci, nous avons abouti ̂  la Bible. CÕest alors que nous avons dŽcouvert lÕunitŽ
de lÕInspiration biblico-coranique. CÕest la raison pour laquelle nous ne comprenons pas
pourquoi ceux qui croient en lÕun des deux Livres combattent ceux qui croient en lÕautre. Il est
illogique dÕaccepter lÕun sans lÕautre.

Le Coran est un texte arabe de la Bible
Le pi•ge, dans lequel sont tombŽs ChrŽtiens et Musulmans, est de considŽrer que la religion du
Coran sÕoppose ˆ celle de la Bible. Le Coran nÕest pas responsable de cette mŽprise. Au
contraire, il se prŽsente comme un rŽsumŽ du message biblique, inspirŽ ̂  Muhammad en
Òlangue arabe claireÓ, adressŽ aux habitants de lÕArabie, parce quÕils nÕont pas eu -comme les
gens de la Bible- des messagers divins pour les aviser. Le Coran dit (Coran XXVI ; Les Po•tes,
192-196) :
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ÒLe Coran est une rŽvŽlation du Souverain de lÕunivers. LÕEsprit fid•le lÕa descendu (du
Ciel) sur ton cÏur (Muhammad), afin que tu fusses un des Ap™tres en langue arabe
claire. Il (le Coran) se tr ouve dans les Livres (la Bible) des premiers (Juifs et
ChrŽtiens)Ó.

Il faut noter que lÕInspiration coranique se trouve dŽjˆ dans la Bible qui a prŽcŽdŽ le Coran. Le
Coran ne diff•re donc pas de la Bible, puisquÕil en Žmane. Il nÕen diff•re quÕayant ŽtŽ rŽvŽlŽ
Òen langue arabe claireÓ:

-ÒNous avons ainsi rŽvŽlŽ en arabe une SagesseÓ. (Coran XII ; Le Tonnerre, 37)

-ÒNous te rŽvŽl‰mes un Livre (le Coran) en langue arabe afin que tu avertisses la m•r e
des villages (La Mecque) et ses alentoursÓ.
(Coran XLII ; La DŽlibŽration, 7)

-ÒIl (le Coran) est la vŽritŽ venue de ton Seigneur pour que tu avertisses un peuple qui
nÕa point eu de proph•te avant toi et pour quÕil soit dirigŽ dans le droit cheminÓ
(Coran XXXII ; LÕAdoration, 3).

En dŽpit de ces versets clairs, certains fanatiques, dŽsireux de convertir lÕhumanitŽ ˆ un Islam
intŽgriste, sÕŽl•vent pour ÒdŽfendreÓ le Coran, proclamant quÕil nÕest pas seulement pour les
Arabes, mais pour le monde entier. Ceux-ci devraient plut™t se rŽfŽrer aux textes coraniques
dont lÕInspiration est adressŽe aux Arabes de Òla M•r e des villagesÓ. Toutefois, mais dans un
esprit bien diffŽrent, nous soutenons que le Coran est effectivement une lumi•re pour le monde
entier, son message nÕŽtant autre que le message biblique. Ceci ressort du verset prŽcitŽ :ÒIl (le
Coran) se trouve dans les Livres des premiersÓ (Coran XXVI ; Les Po•tes, 196). Muhammad,
comme tous les proph•tes, fut envoyŽ comme guide universel, au-delˆ des confessions
religieuses dÕaujourdÕhui.

Le mot ÒCoranÓ, en arabe, signifie lecture, ce Livre saint Žtant une ÒlectureÓ arabe de la Bible
dont lÕoriginal est en hŽbreu (pour lÕAncien Testament) et en grec (pour le Nouveau Testament).
Les Arabes de lÕŽpoque de Muhammad ignoraient ces deux langues. Ils justifiaient leur
ignorance de la Bible prŽtextant lÕincapacitŽ de la lire. Ils prŽtendaient encore, avec orgueil, que
sÕils avaient pu prendre connaissance du message biblique, ils auraient ŽtŽ -ˆ cause de leur
intelligence supŽrieure- plus Žrudits que les Juifs et les ChrŽtiens. Pour couper court ̂  ces
arguments, Dieu a donc inspirŽ le Coran Òen langue arabe claireÓ, les informant du contenu des
ÒLivres des premiersÓ. En effet, Dieu dit :

 ÒVous ne direz plus : Deux peuples (les Juifs et les ChrŽtiens) ont re•u avant nous les
Ecritures et nous Žtions incapables de les Žtudier. Vous ne direz plus: Si lÕon nous ežt
envoyŽ un livre, nous aurions ŽtŽ plus ŽclairŽs quÕeux. Une dŽclaration Žvidente (le
Coran) est donc venue vers vous de la part de votre Seigneur. Elle est lÕorientation et la
preuve de la misŽricorde divine. Et qui est plus mŽchant que celui qui traite de
mensonge les Signes de Dieu et sÕen dŽtourne ? Nous punirons ceux qui se dŽtournent
de nos Signes dÕun supplice douloureux, parce quÕils se sont dŽtournŽs de nos SignesÓ
(Coran Vl ; Le BŽtail, 156-157).

Les versets du Coran -qui est une version arabe de la Bible- ont ŽtŽ ÒmodelŽsÓ avec prŽcision,
dans un style et une mentalitŽ arabe, pour sÕadapter aux Arabes :

ÒCÕest un Livre (le Coran) dont les versets ont ŽtŽ modelŽs (ou exposŽs) pour former un
Coran (une lecture) arabe pour les hommes qui ont de lÕintelligence. On ne te dit rien
(Muhammad) qui nÕežt ŽtŽ dit aux envoyŽs (bibliques), tes prŽdŽcesseurs... Si nous
avions fait de ce Coran un livre Žcrit en langue Žtrang•re, ils (les Arabes) auraient dit :
Si du moins les versets de ce Livre Žtaient modelŽs en langue Žtrang•re et en langue
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arabe (afin de les comprendre). Dis (donc aux Arabes) : Il (le Coran en arabe) est une
orientation et un rem•de pour ceux qui croientÓ (Coran XLI ; Les Versets Clairement
ExposŽs, 3 et 43-44).

De m•me que le Coran est une lecture biblique modelŽe pour les Arabes, cet ouvrage que jÕai
traduit de lÕarabe vise ̂  prŽsenter ̂ lÕOccident le message coranique modelŽ ̂ la mentalitŽ
occidentale.

Le Coran Žtant une lecture arabe de la Bible, il nÕajoute rien de nouveau ou de contraire ̂ celle-
ci, puisque Dieu nÕy rŽv•le rien ˆ Muhammad Òqui nÕežt ŽtŽ dit aux envoyŽs, ses
prŽdŽcesseursÓ comme rapportŽs par les versets ci-dessus.

Le Coran, pourtant, ne contient pas tout le message biblique, car Dieu dit ˆ Muhammad :
ÒAvant toi, nous avions envoyŽ des Ap™tres. Nous tÕavons racontŽ lÕhistoire de
quelques-uns dÕentre eux, et il y en a dÕautres dont Nous ne tÕavons rien dit...Ó (Coran
XL ; Le Croyant, 78).

Les proph•tes et les Ap™tres, qui ne sont pas mentionnŽs dans le Coran, le sont dans la Bible.
CÕest la raison pour laquelle jÕai dit que le Coran se prŽsente lui-m•me comme une Inspiration
rŽsumŽe de la Bible et nÕen diff•re donc pas dans son essence.

CÕest pourquoi, lorsque du temps de Muhammad, certains Musulmans demand•rent ̂ des
ChrŽtiens de devenir musulmans, ceux-ci rŽpondirent quÕils Žtaient musulmans avant le Coran ;
le mot musulman signifiant en arabe, rŽsignŽ ˆ Dieu :

ÒCeux ̂ qui nous avons donnŽ le Livre (la Bible) avant lui (avant le Coran), y croient.
Quand on le leur lit, ils disent : Nous y croyons ! CÕest la vŽritŽ (qui vient) de notre
Seigneur. Nous Žtions musulmans avant sa venue... Ceux-ci recevront une double
rŽcompense...Ó (Coran XXVIII ; Le RŽcit, 52-54).

Remarquez lÕexpression Ònous Žtions musulmans avant sa venueÓ. Ceci signifie que ces
ChrŽtiens nÕont pas hŽsitŽ ̂ se dŽclarer musulmans, soumis ̂ Dieu, avant la rŽvŽlation du
Coran. LÕattitude du Coran et de Muhammad fut dÕoctroyer une Òdouble rŽcompenseÓ ̂ ces
croyants qui, sans renoncer au christianisme, se reconnaissaient, sans retenue, tout aussi
Musulmans que ChrŽtiens. La conclusion logique qui se dŽgage de ces versets, est que lÕIslam,
dans lÕoptique du Coran, nÕest quÕun autre nom du christianisme. Ceci est confirmŽ par le
Coran lui-m•me :

ÒÉ Il (Dieu) ne vous a imposŽ aucune g•ne dans la Religion, la Religion de votre p•re
Abraham. CÕest lui (Abraham) qui vous a donnŽ le nom de ÒMusulmansÓ autrefois
dŽjˆ , et ici m•me (dans le Coran), afin que le Proph•te soit tŽmoin contre vousÉÓ
(Coran XXII ; Le P•lerinage, 78).

Lors dÕune visite dans une sociŽtŽ soi-disant musulmane, je fus m•lŽ ̂  une discussion au cours
de laquelle je dis :ÒJe suis musulman avant le CoranÓ. Un des religieux intŽgristes prŽsents se
mit en col•re et dit :ÒCes paroles sont des blasph•mes !Ó. Je rŽpondis :ÒLa diffŽrence entre le
Coran et vous, est que vous jugez que mes paroles sont blasphŽmatoires tandis que le Coran, au
contraire, me bŽnit de les dire et me donne une double rŽcompenseÓ. Ceci nÕest quÕun des
multiples exemples vŽcus dans divers milieux dits chrŽtiens ou musulmans. Ces expŽriences
mÕont appris ˆ discerner entre la vraie foi et le chauvinisme religieux.

En tŽmoignage de lÕunitŽ de lÕislam et du christianisme, citons ces exemples :
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- Le Coran consid•re musulmans les Ap™tres de JŽsus venus au monde sept si•cles avant lui :
ÒEt quand jÕai rŽvŽlŽ ceci aux Ap™tres :ÒCroyez en Moi et en mon MessagerÓ. Ils
dirent:ÒNous croyons, et sois tŽmoin quÕen vŽritŽ nous sommes musulmans (soumis).Ó
(Coran V ; La Table, 111).

(Les traductions fran•aises du Coran mentionnent tant™t ÒsoumisÓ tant™t ÒrŽsignŽsÓ pour le mot arabe
ÒmusulmansÓ.)

- Abraham, venu vingt-sept si•cles avant le Coran, est considŽrŽ par celui-ci comme Žtant
Musulman :

ÒAbraham nÕŽtait ni un Juif, ni un NazarŽen (ChrŽtien) mais il Žtait un vrai Musulman
(soumis)ÉÓ  (Coran III ; Famille dÕImran, 67).

- Le Proph•te Muhammad dit dans le Coran :
ÒJe suis le premier des MusulmansÓ (Coran Vl ; Le BŽtail, 163).

LÕinterprŽtation officielle rapportŽe par les ÒJalaleinÓ explique que Muhammad est le premier
Musulman parmi les Arabes.
(LÕinterprŽtation du Coran ÒAl JalaleinÓ est officiellement admise dans le monde musulman et arabe comme
faisant autoritŽ.)

Le Coran console le cÏur de tout vrai croyant par les versets prŽcitŽs du chapitre XXVIII, Le
RŽcit, en relatant lÕouverture des ChrŽtiens de cette Žpoque au Coran et la double bŽnŽdiction
rŽpandue par celui-ci sur eux. O• trouver, aujourdÕhui, dans un monde fanatisŽ par les divers
cultes et rites, pareille grandeur dÕ‰me de part et dÕautre ? Si un ChrŽtien ose affirmer de nos
jours quÕil est musulman avant le Coran, il suscite contre lui la col•re de nombreux ChrŽtiens et
Musulmans traditionalistes. Ici appara”t lÕab”me entre le dessein originel de Dieu et les
traditions humaines dŽviŽes.

Le Coran commande aux Musulmans :ÒNe controversez avec les gens du Livre (la Bible) que
par le meilleur (des arguments), ̂ moins quÕils ne soient des hommes injustes. Dites : Nous
croyons ̂ ce qui nous a ŽtŽ envoyŽ (le Coran) ainsi quÕˆ ce qui vous a ŽtŽ envoyŽ (la Bible).
Notre Dieu et votre Dieu est Un et nous Lui sommes musulmans (soumis)Ó (Coran XXIX ;
LÕAraignŽe, 46). Le Musulman doit donc croire ̂  la Bible. Il doit sÕefforcer, sans rel‰che, avec
un cÏur pur, ˆ dŽcouvrir le Òmeilleur des argumentsÓ pour soutenir cette foi. CÕest cela la
ÒVoie DroiteÓ (Coran I ; La Fatiha, 6).

Etre chrŽtien ou •tre musulman sont donc deux appellations dÕune m•me vŽritŽ. Car, •tre
chrŽtien signifie tŽmoigner que JŽsus est vraiment le Messie. CÕest ce quÕatteste le Coran. Etre
musulman, cÕest se livrer ˆ Dieu, Lui •tre soumis : cÕest lÕattitude que tout vrai ChrŽtien doit
avoir.

Nous regrettons et nous nous Žtonnons du comportement de certains pays musulmans qui
bannissent la Bible hors de leurs fronti•res. Ignorent-ils que le Coran les condamne ? Le Coran
ne pr•che pas une autre religion ni ne rŽv•le un autre Dieu que Celui dont lÕInspiration se
trouve dans la Bible. Ceux qui sont capables de comprendre cette simple vŽritŽ franchissent un
pas-de-gŽant dans la Voie de Dieu.

Certains pensent que le Coran dispense de la Bible et vont jusquÕˆ la mŽpriser. DÕautres se
suffisent de la Bible et dŽdaignent le Coran. Les uns et les autres ont leurs arguments et leurs
prŽtextes. Tous tombent ainsi dans le pi•ge du racisme religieux contrevenant aux
commandements de Dieu dans tous les livres inspirŽs.
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Le Coran nÕa jamais prŽtendu •tre un substitut aux Ecritures bibliques et rapproche le lecteur
juif ou chrŽtien de celles-ci :

ÒDis aux gens du Livre (la Bible) : Vous ne vous appuierez sur rien de solide tant que
vous nÕobserverez pas la Torah et lÕEvangileÓ (Coran V ; la Table, 68).

Le Coran pousse les Arabes eux-m•mes ˆ conna”tre la Bible ; Dieu y dit ˆ Muhammad :
ÒTu ne savais pas ce quÕŽtait le Livre (la Bible) ou la foi. Nous en avons fait une lumi•re
ˆ lÕaide de laquelle nous dirigeons ceux dÕentre nos serviteurs quÕil nous pla”tÓ(Coran
XLII ; La DŽlibŽration, 52).

En dŽpit du tŽmoignage, maintes fois rŽpŽtŽ, du Coran en faveur de la Bible, plusieurs savants
musulmans ont interprŽtŽ les versets coraniques sans recourir ̂  la Bible. Pour cette raison, leurs
interprŽtations sont Žtrang•res ̂ lÕesprit et ̂  la logique de lÕInspiration, comportant les germes
de la dissension et de la sŽparation entre croyants. LÕInspiration coranique se trouve Òdans les
Livres des premiersÓ et nÕest donc pas isolŽe de lÕInspiration biblique. Le Proph•te Muhammad
ignorait Òla Bible et la foiÓ, Dieu lui a donc rŽvŽlŽ le Coran pour lÕinstruire du message biblique
en langue arabe.

Toute personne qui lit la Bible et le Coran avec objectivitŽ, sans prŽjugŽs, se rendra compte de
la paritŽ des deux messages et des deux Inspirations et cro”tra en sagesse et en perspicacitŽ.

Certaines histoires relatŽes dans la Bible se retrouvent dans le Coran. Et le Coran rapporte
uniquement des histoires bibliques depuis la crŽation jusquÕˆ la fin des temps en passant par
NoŽ, Abraham, les douze tribus, la rupture de lÕAlliance par les Juifs, et le Messie JŽsus, fils de
Marie. Pourquoi donc sÕŽloigner dÕun des deux Livres puisque la Bible contient un surcro”t de
Lumi•re qui explique lÕInspiration coranique ?

Un grand nombre de personnes discutent de religion et sÕy adonnent avec enthousiasme, mais
cet enthousiasme ignorant nÕest pas ŽclairŽ par le contenu des Livres inspirŽs, ils sÕŽgarent ainsi
dans les filets du fanatisme. Pareille attitude est une abomination aux yeux de Dieu et de ses
proph•tes.

Qui veut discuter religion doit savoir prendre du recul et consulter la Bible et le Coran de pr•s
avant de se lancer dans un dialogue que le fanatique transforme en dŽfi et en combat.
LÕInspiration divine, par contre, commande de discuter Òpar le meilleurÓ des arguments et des
comportements. Combien de responsables religieux foulent au pied ce commandement
coranique, ignorant les Livres et sÕŽcartant de lÕInspiration au nom m•me de celle-ci ? Ils
s•ment ainsi la discorde dans les rangs des fr•res croyants.

Suite ̂  ces rŽflexions, nous comprenons lÕessence de lÕIslam ̂ partir de la dŽfinition que le
Coran en donne. Nous le dŽpouillons ainsi des idŽes traditionalistes -ajoutŽes comme des
parasites, au long des si•cles et des ŽvŽnements- qui ont dŽfigurŽ la puretŽ de ses traits.

Nous avons parfaitement saisi quÕaux yeux du Coran le Musulman Òest celui qui soumet son
visage ̂ Dieu en faisant le bien. Celui-ci a saisi lÕAnse solideÓ (Coran XXXI; Luqman, 22).
Telle est lÕessence de lÕIslam coranique. Or, cÕest le bien quÕon fait en soumettant sa face ̂  la
Bible, car Dieu sÕy trouve comme dans le Coran. Heureux les hommes, qui quÕils soient, qui se
soumettent ˆ Dieu en lisant ses Livres et en y croyant. ÒIls ont saisi lÕAnse solideÓ.

Il nous faut relever ici le fait suivant : les Arabes, avant Muhammad, Žtaient dans
lÕimpossibilitŽ dÕŽtudier la Bible car elle Žtait en hŽbreu et en grec. AujourdÕhui, la Bible est
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traduite en arabe et en beaucoup dÕautres langues comprises par les Arabes (comme la langue
anglaise), ils nÕont plus de prŽtexte pour lÕignorer.

Dans lÕesprit de ce qui fut dit aux gens de la Bible, nous disons aujourdÕhui aux gens du Coran :
ÒVous ne vous appuierez sur rien de solide tant que vous nÕobserverez pas la Torah et
lÕEvangileÓ car sans eux vous ne saisirez pas lÕEsprit divin dans le Coran (voir Coran V ; La
Table, 68). En effet, la plŽnitude de lÕEsprit coranique ne peut •tre comprise sans recourir ̂  la
Bible qui en est la source.

Nous croyons que le Juda•sme de la Torah, le Christianisme de lÕEvangile et lÕIslam du Coran
ont une seule et m•me essence. Nous nÕhŽsitons pas ̂ proclamer notre foi en lÕIslam et en son
noble proph•te Muhammad. Nous leur devons dÕaffermir notre tŽmoignage ˆ Dieu, au Messie
et ˆ lÕEvangile.

Nous voulons, par cette Žtude, inculquer, sans compromis, lÕesprit de comprŽhension mutuelle
et dÕharmonie entre les vrais croyants de toutes confessions en exposant lÕaccord total entre la
Bible et le Coran.

Mes compagnons et moi-m•me, bien conscients des difficultŽs et des persŽcutions auxquelles
nous aurons ̂ faire face de la part des fanatiques des diverses confessions, avons nŽanmoins fait
serment dÕaller de lÕavant avec patience et dŽtermination. Au nom de Dieu, nous cheminons,
faisant fi de toutes les interprŽtations ŽtriquŽes et tiraillŽes des faiseurs de troubles. Nous nous
sommes efforcŽs inlassablement de rechercher le Òmeilleur des argumentsÓ, et ne le perdons pas
de vue, afin de ne satisfaire que Dieu et notre conscience, cheminant ainsi dans cette ÒVoie
DroiteÓ du salut spirituel.

Les croyants de tous les courants spirituels et de toutes les religions qui parviendront ̂ se
libŽrer des prŽjugŽs envers les Livres saints, dŽcouvriront avec joie quÕils sont fils dÕun m•me
Dieu, quÕils sont fr•res et amis, apr•s avoir longtemps cru quÕils Žtaient ennemis mortels.

 Chapitre I

Les principes de lÕŽtude

Notre Žtude de lÕInspiration divine est fondŽe sur les principes immuables suivants :

1. Le retour au texte coranique lui-m•me.
2. La recherche du sens spirituel du texte.
3. La pŽdagogie divine dans lÕInspiration.
4. LÕunitŽ de lÕInspiration.

En respectant ces principes dans lÕŽtude de lÕInspiration biblico-coranique nous parviendrons ̂
pŽnŽtrer lÕintention divine pour finalement dŽcouvrir lÕunitŽ des deux rŽvŽlations.

1. Le retour au texte coranique
Dieu exige des croyants la prudence dans la recherche des vŽritŽs spirituelles. Il leur demande
de toujours sÕappuyer sur les Livres inspirŽs et dÕignorer les rumeurs propagŽes par les fauteurs
de troubles. Dieu met en garde en disant :

ÒIl est des hommes qui discutent de Dieu sans connaissance, sans avoir re•u aucune
direction, sans •tre guidŽs par un Livre lumineuxÓ (Coran XXII ; Le P•lerinage, 8).
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Le Livre lumineux auquel nous avons recours pour comprendre lÕesprit du Coran est le Coran
lui-m•me, Žtayant nos arguments par ce Livre inspirŽ et par la Bible, afin de manifester lÕunitŽ
qui existe entre les Livres inspirŽs. CÕest intentionnellement que nous ne pr•tons aucune
attention aux vaines protestations de ceux qui se plaisent aux controverses superficielles pour
Žpargner leur temps et le n™tre.

Cette nŽcessitŽ dÕavoir recours ̂ un Livre lumineux fut ressentie par les Ap™tres du Messie eux-
m•mes, pour convaincre les Juifs que JŽsus Žtait vraiment le Messie annoncŽ par les proph•tes
de lÕAncien Testament. En effet, lÕInspiration ŽvangŽlique dit que les Juifs qui ont cru au
Messie ont

Ò...accueilli la Parole (annoncŽe par les Ap™tres) avec joie et scrutaient
quotidiennement ce qui Žtait Žcrit dans les Livres afin de sÕassurer de lÕexactitude de ce
quÕils entendaientÓ(Actes 17, 11).

Le Messie avait agi de m•me avec ses Ap™tres apr•s sa rŽsurrection :
ÒIl leur interprŽta dans toutes les Ecritures, ˆ commencer par Mo•se et parcourant tous
les proph•tes, ce qui Le concernaitÓ (Luc 24, 27).

Le croyant avisŽ doit donc constamment se rŽfŽrer aux Livres lumineux sÕil recherche une
direction solide afin de fonder sa foi sur la connaissance, ˆ lÕexemple des Ap™tres, ses
prŽdŽcesseurs.

2. La recherche du sens spirituel du texte
Dieu nous a commandŽ de rechercher toujours le sens spirituel  des textes inspirŽs, nous
mettant en garde contre le pi•ge de lÕinterprŽtation littŽrale et restreinte qui dŽvie de lÕintention
divine. LÕInspiration divine a pour but dÕembraser nos cÏurs et stimuler notre intŽr•t pour la
vie spirituelle Žternelle qui dŽpasse sans commune mesure la vie corporelle. CÕest pourquoi le
Coran, apr•s lÕEvangile et la Torah, nous incite et nous sensibilise ̂ nous attacher ̂ lÕesprit ˆ
travers la lettre. Le Coran dit en effet (Coran XXII ; Le P•lerinage, 11) :

ÒIl en est qui servent Dieu, mais ̂  la lettre. Si un bien les atteint, ils sÕen rassurent, et si
un mal les atteint, ils tombent sur la face, perdant ce monde et lÕautre. Voici
manifestement le perdantÓ.

Nous retrouvons la m•me mise en garde dans lÕEvangile dans un style diffŽrent :ÒÉ CÕest Dieu
qui nous a qualifiŽs pour •tre ministres dÕune Alliance Nouvelle, non de la lettre, mais de
lÕEsprit ; car la lettr e tue, mais lÕEsprit vivifie.Ó (2 Corinthiens 3,6). Le Messie nous
recommande de ne pas comprendre lÕInspiration ˆ la lettre, de ne pas nous attarder sur le sens
littŽral, mais de nous Žlever ̂ lÕintention divine qui se manifeste par des paroles prophŽtiques :
ÒCÕest lÕesprit qui vivifie, la chair ne sert de rien. Les paroles que je vous ai dites sont esprit et
elles sont vieÓ (Jean  6,63).

LÕAncien Testament nous invite aussi ̂ dŽpasser la lettre pour rejoindre lÕEsprit. Nous citons
comme exemple la circoncision et le ježne. Le proph•te JŽrŽmie (VIe si•cle avant JŽsus-Christ)
dit ˆ propos de la circoncision :ÒCirconcisez-vous pour YahvŽ, ™tez le prŽpuce de votre cÏur Ó
(JŽrŽmie 4,4). Ce grand proph•te avait donc compris que lÕintention divine ˆ propos de la
circoncision visait la purification du cÏur , non lÕablation du prŽpuce, un acte spirituel, non
physique, qui lave lÕ‰me des pensŽes et des tendances impures. CÕest pourquoi St Paul dit
encore ̂ ce propos :ÒLa circoncision nÕest rien, rien non plus lÕincirconcision ; ce qui compte,
cÕest dÕobserver les commandements de DieuÓ (1 Corinthiens 7,19). En effet, ceux qui
observent les commandements de Dieu ont ŽtŽ Òcirconcis dÕune circoncision qui nÕest pas de
main dÕhomme par lÕentier dŽpouillement du corps charnelÓ (Colossiens 2,11). Telle est la
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circoncision spirituelle opŽrŽe par la main de Dieu pour purifier lÕ‰me par le repentir et la
gr‰ce. Celle-ci ne peut •tre comparŽe ̂ la circoncision physique faite de main dÕhomme,
incapable de laver lÕ‰me des souillures.

La circoncision, le ježne, les sacrifices, le p•lerinageÉ etc sont tous des symboles
ÒallŽgoriquesÓ qui Žvoquent des rŽalitŽs spirituelles ; ils font partie des ÒallŽgoriesÓ quÕil faut
interprŽter spirituellement, non littŽralement, comme continuent ̂ faire Òceux qui, ayant du
penchant ̂ lÕerreur dans leur cÏur , sÕattachent aux allŽgories pour semer la discorde et par
dŽsir de les interprŽter alors que nul autre que Dieu nÕen connait lÕinterprŽtation. Ceux qui
sont bien enracinŽs dans la science disent : Nous y croyons, tout est de Notre Seigneur. Mais
seuls sÕen rappellent sans cesse les douŽs dÕintelligenceÓ (Coran III ; La Famille dÕImran, 7).

LÕinterprŽtation des ÒallŽgoriesÓ nÕest connue que de Dieu comme le rŽv•le le Coran. Comment
donc certains osent-ils les interprŽter de mani•re et dans un style qui suscitent la zizanie et la
division entre fr•res ? Quant ̂ nous, nous nÕavan•ons pas une interprŽtation propre ̂ nous, mais
nous avons eu recours ̂ la Parole de Dieu dans la Bible, et particuli•rement dans les Livres de
lÕEvangile. Lˆ nous avons trouvŽ lÕinterprŽtation de Dieu Lui-m•me concernant les
ÒallŽgoriesÓ, et ce par sa propre ÒParole quÕIl a jetŽe en MarieÓ (Coran IV ; Les Femmes 171).
La Parole de Dieu sÕincarna en Elle pour Žclairer le monde sur les intentions de Dieu dans son
Inspiration. Cette Parole bŽnie ne se trompe pas ; elle surpasse et confond toute interprŽtation
humaine. Seuls Òles douŽs dÕintelligenceÓ qui sont ouverts librement et sans contention sur
lÕensemble de lÕInspiration biblico-coranique parviendront ̂ sÕinstruire de cette Parole Divine.
Tous ceux qui se sont laissŽs prendre dans les filets du fanatisme peuvent se libŽrer de cet
esclavage infernal sÕils se laissent guider par la Parole totale de Dieu. Ils Žviteront ainsi le
jugement sŽv•re de Dieu et glorifieront alors sa sainte Inspiration biblico-coranique en rŽpŽtant
avec le Coran :

Ò Nous y croyons, tout est de notre SeigneurÓ.

Quant au ježne, le proph•te Isa•e (VlIle si•cle avant JŽsus-Christ) lÕavait depuis longtemps
expliquŽ en disant que lÕintention divine ne visait pas le boire et le manger, mais les Ïuvres de
justice :

 ÒNe savez-vous pas quel est le ježne qui me pla”t ? Oracle du Seigneur YahvŽ : rompre
les cha”nes injustes, dŽlier les liens du joug : renvoyer libres les opprimŽs, briser tous les
jougs, partager ton pain avec lÕaffamŽ, hŽberger les pauvres sans abri, v•tir celui que tu
vois nu et ne pas te dŽrober devant celui qui est ta propre chairÓ (Isa•e 58,6-7).

Oui, en effet, nous croyons que le vrai ježne est de retenir la langue des paroles vaines, des
calomnies qui portent atteinte aux hommes, de sÕabstenir de manger les biens dÕautrui. Telle est
la nourriture dont il faut sÕabstenir, comme avait dit le Christ :

ÒEcoutez et comprenez, ce nÕest pas ce qui entre dans la bouche qui rend lÕhomme
impur, mais ce qui sort de la bouche proc•de du cÏur , et cÕest cela qui rend lÕhomme
impur. Du cÏur , en effet, proc•dent mauvais desseins, meurtres, adult•res, dŽbauches,
vols, faux tŽmoignages, diffamations. Voilˆ les choses qui rendent lÕhomme impurÓ
(Matthieu 15,10-20).

Le Coran, inspirŽ pour confirmer lÕEvangile, confirme ces paroles bouleversantes de JŽsus. En
effet, il y est rapportŽ dans la Sourate la Famille dÕImran les paroles adressŽes par JŽsus aux
Juifs :

ÒJe suis venu ̂  vous avec un Signe de votre SeigneurÉ confirmant ce qui se trouve
dans la Torah et afin de rendre licite pour vous une partie de ce qui vous Žtait
interdit Ó (Coran III ; Famille dÕImran, 49-50).
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Les disciples de Dieu comprirent quÕaucune nourriture nÕest proscrite ni considŽrŽe impure par
Dieu. La Torah et le Coran ne mentionnent ces interdits que pour prŽparer au concept du pur et
de lÕimpur dans les actions et les comportements humains, sÕadressant ˆ des hommes qui
ignoraient Dieu, le bien et le mal. CÕest pour cette raison que Dieu revient sur ce sujet, et
clarifie son  intention sur le pur et lÕimpur dans la Sourate de la Table, expliquant que :

ÒAujourdÕhui, les bonnes choses vous sont permises. La nourriture de ceux auxquels le
Livre (Bible) a ŽtŽ donnŽ vous est permise et votre nourriture leur est permiseÓ(Coran
V ; La Table, 5).

Dieu confirme encore cette intention plus loin dans la m•me Sourate :
Òï vous les croyants, ne dŽclarez pas interdites les bonnes nourritures que Dieu vous a
promises. Ne soyez pas des transgresseurs. Dieu nÕaime pas les transgresseurs. Mangez
ce que Dieu vous a accordŽ de licite et de bonÓ (Coran 5 ; La Table, 87-88).

Il faut constater que ce commandement sÕadresse aux croyants afin quÕils le pratiquent :Òï
vous qui croyezÓ, et non aux incroyants qui transgressent la volontŽ de Dieu en ne la pratiquant
pas. Nous sommes de ceux qui croient aux paroles de JŽsus qui a dŽclarŽ Òlicite une partie de ce
qui Žtait interditÓ des nourritures, comme prŽcŽdemment expliquŽ. Nous ne sommes pas des
transgresseurs. Nous croyons aussi en Muhammad, son compagnon de mission cŽleste, qui fut
envoyŽ pour confirmer lÕEvangile et les paroles de JŽsus qui sÕy trouvent.

En vertu de cette foi qui est la n™tre, nous sommes dŽcidŽs ̂ ne pas interdire ce que Dieu
dŽclare licite, car Dieu dit encore dans la Sourate de la Table :

ÒLa nourriture de ceux qui croient et qui font le bien ne comporte pas de pŽchŽ, sÕils
craignent Dieu et sÕils croient et font le bien. Dieu aime ceux qui font le bienÓ
(Coran V ; La Table, 93).

Faire le bien ! CÕest cela le pur que Dieu prescrit. Faire le mal ! Voilˆ lÕimpur que Dieu interdit.
Aussi, dans la Sourate VI, les Troupeaux, Dieu demande ˆ Muhammad de dire :

ÒVenez ! Je vous dirai ce que votre Seigneur vous interdit : Ne Lui associez pas
dÕautres dieuxÉ Eloignez-vous des pŽchŽs abominablesÉ Ne tuez personne
injustement ; Dieu vous lÕa interditÉ Voilˆ ce que Dieu vous ordonne : Ne touchez pas
ˆ la fortune de lÕorphelinÉ Donnez le poids et la mesure exacteÉ Lorsque vous jugez,
soyez Žquitables. Voilˆ ce quÕIl vous ordonne. Peut-•tre rŽflŽchirez-vous ! Telle est ma
Voie Droite. Suivez-lˆÉÓ (Coran VI ; Les Troupeaux, 151-153).

A noter quÕil nÕest pas question de nourriture pure et impure dans ces prescriptions divines de la
Voie Droite. Il nous faut donc actuellement dŽpasser ces prohibitions culinaires et matŽrielles,
pour mettre en pratique ce que JŽsus dit dans lÕEvangile de Matthieu et la Sourate de la Famille
dÕImran. Seul un cÏur mžri dans la foi saine, ̂ lÕŽcoute des directives de Dieu, parvient ̂  se
libŽrer des cha”nes de la lettre pour se lancer dans cette ÒVoie DroiteÓ de lÕesprit prescrite par le
Coran.

Ceci s'applique aussi au ježne du Ramadan. Ce ježne n'est pas obligatoire comme le
prŽtendent les fanatiques puisque, comme le prescrit le Coran lui-m•me,!"ceux qui pourraient
ježner et qui s'en dispensent, devront, en compensation, nourrir un pauvre" (Coran II ; La
Vache, 183-185 et deuxi•me partie 187). Le vrai ježne est donc!de ne pas "manger l'argent des
autres" comme le prescrit!le Coran ci-dessous. Ceux qui m•nent une vie bien rŽglŽe, bien
ŽquilibrŽe en toutes choses sont ceux qui ježnent leur vie durant.
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Nous avons vu des personnes qui ježnent pour se rabattre sur la nourriture comme des fauves
sur des tables bien garnies, et pour finir par vomir apr•s!leurs repas pantagruŽliques,
dŽrŽglŽs,!du soir!ˆ l'aube...
Heureux ceux!qui comprennent l'intention divine et pratiquent!l'Žquilibre et la ma”trise!en toutes
choses.
C'est la raison pour laquelle le Coran prescrit : "Il n'y a pas de contrainte en religion" (Coran II ;
La Vache, 256). Cela s'applique aussi, bien-sžr, au ježne.

LÕInspiration coranique souligne aussi le fait que le ježne est de sÕabstenir dÕentendre des
propos mensongers et de manger lÕargent des gens :

ÒCeux dont Dieu nÕaura point purifiŽ le cÏur seront couverts dÕopprobre dans ce monde
et souffriront dans lÕautre un ch‰timent terrible. ƒcouteurs de mensonges, mangeurs
dÕargent illiciteÓ (Coran V ; La Table, 41-42).

Dieu dit aussi dans son Livre Saint :
ÒNe mangez pas ˆ tort vos biens entre vous ; nÕen faites pas prŽsent aux juges pour
manger une partie de lÕargent des gens injustement ; vous le savez bienÓ (Coran II ; La
Vache, 188).

Il appara”t clairement de ces versets que la purification voulue est celle du cÏur , et que le
ježne est de sÕabstenir dÕŽcouter le mensonge et de ÒmangerÓ lÕargent injustement sans jamais
se rassasier, non de sÕabstenir de manger des mets matŽriels pour un temps limitŽ.
Mo•se donna aux Juifs une Loi, la Torah. Certains sÕent•tent, aujourdÕhui encore, ̂ comprendre
cette Loi ˆ la lettre, refusant de sÕouvrir ̂ lÕintention divine. Cette fermeture les a isolŽs de
Dieu; elle est la raison principale du refus de JŽsus par les Juifs. Ceux-ci sÕattendaient ˆ un
Messie militaire belliqueux, un politicien autoritaire et un Žconomiste gŽnial. Or, le Messie est
venu leur parler de repentir, dÕamour dÕautrui, non de combat armŽ, du mŽpris de lÕargent, non
de son importance. Il a encore expliquŽ le concept spirituel  de lÕablution (purification physique
par lÕeau), du ježne, du repos sabbatique et de la Loi mosa•que en gŽnŽral. Mais les Juifs
fanatiques se sont cramponnŽs ˆ la lettre de la Loi, non ̂  son esprit, et refus•rent de reconna”tre
le Messie qui les invitait ˆ se laver ̂  la source des Eaux spirituelles, non matŽrielles, les sources
du repentir, seules capables de purifier le cÏur des impuretŽs rŽelles.

Voilˆ pourquoi Dieu nous invite dans le Coran ̂ un sŽrieux examen de conscience. Ceci justifie
ou condamne chacun de nous. Il y est rapportŽ dans le Coran X ; Jonas, 59-60 :

ÒDis : Voyez-vous les biens que Dieu a fait descendre sur vous afin de pourvoir ̂  vos
besoins ? Et vous, vous en avez fait des interdits et des licites. Dis : Est-ce Dieu qui
vous a permis (de dire cela), ou bien  avez-vous inventŽ contre Dieu ces mensonges ?
Que penseront, le Jour de la RŽsurrection, ceux qui forgeaient un mensonge contre
Dieu? Dieu gratifie les hommes, mais la plupart dÕentre eux ne Le remercient pasÓ.

Ces versets redoutables rŽv•lent que cÕest lÕhomme qui, par sa sottise, a distinguŽ, Òcontre
DieuÓ, lÕinterdit et le permis. Que sera la rŽponse de chacun de nous face ̂  cette question posŽe
par le Coran : Est-ce Dieu qui distingue entre ce qui est permis et ce qui est interdit dans les
biens que Lui-m•me nous dispense, ou bien est-ce lÕesprit Žtroit des mauvais croyants qui
attribuent ce mensonge ˆ Dieu ?

Par ailleurs, et de toutes mani•res, le Coran rŽv•le que Dieu est libr e dÕeffacer ce quÕIl veut
dans les Livres rŽvŽlŽs :

ÒUn Livre a ŽtŽ envoyŽ pour chaque Žpoque bien dŽterminŽe. Dieu efface ou confirme
ce quÕIl veut. La M•re du Livre se trouve aupr•s de LuiÓ
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(Coran XIII ; Le Tonnerre, 38-39).

Ainsi, nous avons vu que le Messie a dŽclarŽ Òpurs tous les alimentsÓ (Marc 7,19). Par la suite,
ˆ propos de tous les animaux, Dieu rŽpŽta ̂ Pierre, par trois fois :ÒCe que Dieu a purifiŽ, toi,
ne le dis pas souillŽÓ (Actes 10,15-16). Paul, ̂  son tour, a clarifiŽ la question du pur et de
lÕimpur en ces termes :ÒNe va pas, pour un aliment, dŽtruire lÕÏuvre de Dieu. Tout est pur
assurŽmentÉÓ (Romains 14,20). Il confirme encore cette vŽritŽ ̂  son disciple Tite :ÒTout est
pur pour les purs. Mais pour ceux qui sont souillŽs et qui nÕont pas la foi, rien nÕest pur. Leur
esprit m•me et leur conscience sont souillŽs. Ils font profession de conna”tre Dieu, mais, par
leur conduite, ils Le renientÉÓ (Tite 1,15-16).

Le conflit entre lÕinterprŽtation littŽrale et spirituelle est permanent. Dieu ne nous demande pas
dÕavoir simplement foi en son Inspiration, mais la bonne foi : celle qui se soumet ̂  son
Intention. Dieu est esprit et dŽsire lÕŽlŽvation de notre esprit. Sans cela nous ne pourrons, quoi
que nous fassions pour purifier le corps, nous Žlever vers Dieu. LÕablution physique fait partie
des ÒallŽgoriesÓ et nÕest que le symbole de la nŽcessitŽ dÕune purification spirituelle, mais elle
est incapable de la produire. Cette purification sÕobtient par la foi et les bonnes Ïuvres.

Les croyants qui recherchent le sens spirituel de lÕInspiration atteindront les sommets de la vie
spirituelle ; par contre, ceux qui sÕattachent ˆ la lettre sont des nains mentionnŽs par le Coran
dans le verset suivant :

ÒIl y a des gens qui adorent Dieu ˆ la lettre (harf). Si un bien leur arrive ils sÕen
rŽjouissent tranquillement, si une Žpreuve les atteint, ils chutent sur leur face perdant ce
monde et lÕautre. Voilˆ la perdition ŽvidenteÓ (Coran XXII ; Le P•lerinage, 11).

Le mot ÒharfÓ en arabe a un sens premier, prŽcis!de ÒlettreÓ. Or, certains traduisent ce mot par ÒborÓ qui est le
sens second. Si lÕintention divine Žtait ÒbordÓ, le mot arabe plus prŽcis aurait ŽtŽ Òh‰fatÓ. LÕintention divine vise
manifestement ceux qui croient avec un esprit craintif, attachŽ Òˆ la lettreÓ par crainte du ch‰timent, sans
chercher ̂ comprendre lÕintention de lÕEspri Saint par amour de Dieu. Or Òla lettre tueÓ, dit lÕEvangile. ÒCÕest
lÕEsprit qui vivifieÓ(2 Corinthiens 3,6).

Comment, le croyant attachŽ ̂ la lettre, peut-il ne pas ÒtomberÓ sur la t•te, confus et ŽbranlŽ,
lorsque deux passages dÕune m•me inspiration sont contradictoires ? En vŽritŽ, cette
contradiction nÕest quÕapparente et se place sur le plan de la lettre. Mais ces m•mes textes
concordent au niveau spirituel et dans lÕintention divine.

Ainsi, sÕŽlever vers lÕintention spirituelle est une nŽcessitŽ de salut, sans laquelle on plonge
dans les marais de la lettre, se souillant par lÕimpuretŽ du fanatisme et de lÕignorance, comme
cÕest, hŽlas, le cas de beaucoup. Cette nŽcessitŽ de sÕŽlever ˆ lÕintention divine et au sens
spirituel des textes appara”t dans deux passages sur la crŽation apparemment dissemblable :

ÒÉIl a crŽŽ les cieux et la terre, et tout ce qui se trouve en eux dans lÕespace de six
jours puis Il sÕinstalla sur son Tr™neÓ (Coran XXV ; Al Furquan, 59).

Il est question ici dÕune crŽation en six jours. Mais nous trouvons dans un autre chapitre :
ÒDis-leur : Ne croyez-vous pas en Celui qui a crŽŽ la terre dans lÕespace de deux
jours...Ó(Coran XLI ; Les Versets Clairements ExposŽs, 9)

Les interprŽtations qui sÕefforcent de concilier littŽralement la crŽation en six jours et celle en
deux jours sont des interprŽtations comiques et fantaisistes. Elles sont des plus obscures ˆ force
de dŽtours et de contorsions et ne parviennent pas ̂  convaincre lÕhomme rŽflŽchi, dotŽ dÕune
mentalitŽ mžre et avisŽe. Elles sÕŽloignent certainement de lÕintention de Dieu dans son
Inspiration.
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Nous retrouvons Žgalement dans lÕAncien Testament deux histoires sur la crŽation. Le premier
rŽcit parle de la crŽation en six jours, o• Dieu crŽa lÕhomme et la femme le sixi•me jour, apr•s
avoir crŽŽ les animaux et les plantes (Gen•se 1). Le deuxi•me rŽcit dit exactement le contraire :
Dieu crŽa Adam dÕabord ; Il le pla•a ensuite, seul, dans le paradis, puis crŽa le reste des
animaux et, enfin, crŽa Eve dÕune c™te dÕAdam. Le rŽcit ne mentionne m•me pas un nombre de
jours pour la crŽation (Gen•se 2).

Y-a-t-il donc contradiction dans lÕInspiration ? Non ! LÕInspiration divine ne se contredit pas : il
nous faut comprendre que Dieu, par ces rŽcits, veut simplement rŽvŽler ̂ lÕhomme polythŽiste
lÕexistence dÕun CrŽateur unique. Cette simple vŽritŽ, ̂ elle seule, suscita la haine ̂ lÕencontre
de ceux qui lÕont pr•chŽe. Le but des textes est de rŽvŽler aux hommes la connaissance du
CrŽateur unique et de mettre fin ˆ la vaine adoration des idoles et au culte offert aux multiples
dieux de la mythologie.

Ce Dieu unique nous invite, par la diversitŽ des rŽcits de la crŽation, ̂ dŽpasser la lettre et ̂
nous Žlever pour atteindre lÕesprit. LÕimportant nÕest pas de savoir comment lÕunivers fut crŽŽ,
mais de savoir quÕil nÕy a quÕun seul Dieu crŽateur ̂ adorer. Il ne sÕagit pas de satisfaire une
curiositŽ scientifique, en recherchant dans les textes sacrŽs des vŽritŽs dÕordre numŽrique et
temporel (nombre de jours de la crŽation, etcÉ), mais de comprendre le message spirituel :
lÕExistence dÕun seul Dieu et du bon moyen de lÕadorer. CÕest ce que lÕInspiration veut nous
rŽvŽler.

3. La pŽdagogie divine dans lÕInspiration
Dieu, comme un p•re envers ses enfants, a toujours eu recours ̂ la pŽdagogie dans lÕInspiration
pour guider les croyants, les menant graduellement de lˆ o• ils se trouvent jusquÕˆ la maturitŽ
psychologique et spirituelle o• Il les veut. Tout croyant avisŽ et perspicace constate que, dans le
Coran, Dieu use de pŽdagogie envers les Arabes du VIIe si•cle apr•s JŽsus-Christ. Cette m•me
pŽdagogie fut appliquŽe par Dieu envers les Juifs et les ChrŽtiens dans lÕAncien et le Nouveau
Testament.

Les Arabes de la pŽninsule Arabique ne connaissaient pas la vie spirituelle ̂  cause de leur
ignorance des vŽritŽs divines rŽvŽlŽes. Avant lÕapparition du Proph•te Muhammad, ils adoraient
ˆ La Mecque plus de trois cent soixante idoles rŽunies dans la Qu‰ba, monument cubique
abritant la ÒPierre NoireÓ que les Arabes croient •tre descendue du Ciel.

Ces dieux de la mythologie arabe mangeaient, se mariaient entre eux et procrŽaient. Les Arabes
croyaient donc en une mythologie comparable ̂ celle des Grecs avant la pŽnŽtration du
Christianisme en Europe.

Il nÕŽtait pas possible de donner aux Arabes la plŽnitude de la lumi•re dÕun seul trait, ̂  cause de
leur Žloignement total de la VŽritŽ divine. De m•me quÕil est impossible ̂  lÕÏil humain,
demeurŽ longtemps dans lÕobscuritŽ, de sÕouvrir subitement ̂ la lumi•re du soleil sans •tre
Žbloui, voire aveuglŽ, de m•me fallait-il donner graduellement la Lumi•re divine ˆ ceux
demeurŽs longtemps dans les tŽn•bres.

Dieu, selon son habitude, agit avec sagesse pour Se rŽvŽler aux Arabes non seulement Òen
langue arabe claireÓ, mais aussi progressivement. Il agit comme le ma”tre instruit son Žl•ve ̂
lÕŽcole, le faisant passer par les classes primaires, secondaires, jusquÕaux dipl™mes supŽrieurs.
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Le CrŽateur avait procŽdŽ pareillement avec Abraham, Mo•se et les Juifs dans la Torah, ensuite
avec les ChrŽtiens dans lÕEvangile, rŽvŽlant petit ˆ petit lÕessence de son Etre unique et
spirituel. Cette pŽdagogie se retrouve dans le Coran o• Dieu rŽv•le aux Arabes les vŽritŽs
bibliques avec une finesse et une dŽlicatesse infinies, comme un p•re Žduque son enfant vers la
maturitŽ. Pour illustrer ceci, nous allons exposer deux exemples de la pŽdagogie divine, lÕun sur
les sacrifices dÕanimaux, et lÕautre sur le mariage.

a) Les sacrifices
Du temps de Mo•se, les Juifs sÕŽtaient souillŽs en Egypte avec lÕidol‰trie. Ils adoraient les dieux
Žgyptiens et leur offraient sacrifices apr•s sacrifices. Pour les Žloigner de ces pratiques pa•ennes
auxquelles ils sÕŽtaient habituŽs pendant plus de quatre si•cles, et afin de les rapprocher
graduellement du Dieu unique, Mo•se, dans la Torah, leur donna un culte. Celui-ci consistait
dans les sacrifices offerts, non aux dieux Žgyptiens, mais au Dieu unique quÕils avaient oubliŽ.
Le but de ces sacrifices nÕŽtait pas de contenter Dieu, mais dÕŽloigner les Juifs de lÕadoration
des idoles. Ce fut le premier pas qui devait les rapprocher de la vŽritable adoration.

Mo•se nÕŽtait ni capable dÕannuler brusquement et dŽfinitivement la pratique des sacrifices, ni
capable de convaincre les Juifs de leur inaptitude ̂  obtenir la misŽricorde divine. Ils ne
pouvaient ̂ cette Žpoque-lˆ, comprendre lÕessence du repentir consistant ̂ sÕapprocher de Dieu
par le pardon, non par les sacrifices. Dieu permit donc ces sacrifices comme un premier pas
pour les rapprocher de Lui.

Le deuxi•me pas eut lieu plus de cinq si•cles apr•s la sortie des Juifs dÕEgypte. Dieu inspira
alors ̂  ses proph•tes la vanitŽ des sacrifices et holocaustes dÕanimaux, dŽclarant que lÕunique
sacrifice agrŽŽ par Lui est le sacrifice spirituel de soi-m•me. La vraie offrande qui pla”t ̂  Dieu,
est une ‰me repentie qui se rŽsigne enti•rement ̂ la volontŽ divine. David, le roi proph•te
sÕadresse ainsi ̂  Dieu dans le Psaume 51(50) :ÒSeigneur ouvre mes l•vres, et ma bouche
publiera Ta louange. Car Tu ne prends aucun plaisir aux sacrifices, Tu nÕagrŽes pas
dÕholocauste. Le sacrifice ̂ Dieu est un esprit repenti. DÕun cÏur brisŽ, broyŽ, ™ Dieu, Tu nÕas
point de mŽprisÓ (Psaume 51(50),17-19). Dans un autre Psaume Dieu dit encore :ÒEst-ce donc
que Je mange la chair des taureaux ? Est-ce que Je bois le sang des bŽliers ? En guise de
sacrifice offre ̂  Dieu des actions de gr‰ces, ainsi tu acquitteras tes vÏux envers le Tr•s-Haut ;
appelle-Moi au jour de lÕangoisse, Je tÕaffranchirai et tu Me rendras gloireÓ (Psaume 50(49),
13-15).

Dans la Bible, Dieu dŽclara par la bouche du Proph•te JŽrŽmie (Vle si•cle avant JŽsus-Christ)
quÕIl nÕavait jamais exigŽ les sacrifices et les holocaustes, mais quÕIl dŽsirait quÕon suive ses
commandements. En effet, JŽrŽmie dit aux Juifs en ironisant :

ÒAinsi parle YahvŽ Sabaot, le Dieu dÕIsra‘l : Ajoutez vos holocaustes ˆ vos sacrifices et
mangez-en la chair ! Car Je nÕai rien dit ni prescrit ˆ vos p•r es, quand Je les fis
sortir  dÕEgypte concernant lÕholocauste et le sacrifice. Mais voici ce que Je leur ai
ordonnŽ : Ecoutez ma voix, alors Je serai votre Dieu et vous serez mon peuple. Suivez
en tout la voie que Je vous prescris pour votre bonheurÓ (JŽrŽmie 7,21-23).

Le proph•te MichŽe, lui aussi, au VIIIe si•cle avant JŽsus-Christ, avait dŽnoncŽ la vanitŽ des
sacrifices et poursuivit en disant  (MichŽe 6,6-8) :

ÒOn tÕa fait savoir, homme, ce qui est bien, ce que YahvŽ rŽclame de toi : rien dÕautre
que dÕaccomplir la justice, dÕaimer avec tendresse et de marcher humblement avec ton
DieuÓ.
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Le Coran nous invite ̂  son tour ̂  dŽpasser les sacrifices dÕanimaux et ̂  comprendre lÕintention
rŽelle de Dieu. Parlant des sacrifices, il dit :

ÒDieu nÕest touchŽ ni par leur chair, ni par leur sang, mais il est touchŽ par votre
piŽtŽ...Ó (Coran XXII ; Le P•lerinage, 37)

En dŽpit de cela, nous voyons les ÒcroyantsÓ accourir par millions vers les lieux de p•lerinage
o• un nombre incalculable de moutons et autres sont offerts ̂  Dieu qui nÕest touchŽ Òni par leur
chair, ni par leur sangÓ. Cette coutume est plut™t dÕordre social que spirituel, visant le plus
souvent ˆ plaire ˆ une sociŽtŽ hypocrite qui fait fi de toute vraie piŽtŽ dans la vie quotidienne.

b) Le mariage
Le mariage polygamique chez les Arabes de lÕAntiquitŽ Žtait anarchique, tout comme le
divorce. DominŽ par le caprice des hommes et leurs instincts, le mariage exposait la femme ̂ la
plus grande insŽcuritŽ et ̂  de nombreux dangers : le divorce Žtant libre, la femme ne recevait
aucune indemnitŽ. Le r™le indigne de la femme dans les harems de lÕOrient arabe antique
dispense de commentaire.

Le Coran vient donc, dans une premi•re Žtape, restreindre le nombre des Žpouses et imposer
une loi au divorce, en vertu de laquelle lÕhomme doit dŽdommager la femme divorcŽe. Le
mariage est limitŽ ̂  quatre Žpouses lŽgitimes, ̂ condition toutefois dÕ•tre Žquitable envers elles,
sinon lÕhomme doit en Žpouser une seule. Ici appara”t la pŽdagogie divine, car la limitation du
mariage est en soi une grande Žvolution pour lÕhomme arabe de lÕŽpoque, Žvolution par laquelle
avaient dŽjˆ passŽ les gens de la Bible. Le Coran dit :

ÒSi vous craignez dÕ•tre injuste envers les orphelins, nÕŽpousez que peu de femmes,
deux, trois ou quatre. Mais si vous craignez dÕ•tre injustes (envers elles), nÕen Žpousez
quÕune seule... et assignez aux femmes (Žpouses) leurs dots de bon grŽÓ (Coran IV ; Les
Femmes, 3-4).

Il est ̂  noter que le premier verset commence par attirer lÕattention de lÕhomme vers les
orphelins, ouvrant ainsi une voie vers lÕaltruisme. Ensuite, parlant du mariage, le Coran non
seulement le restreint, mais impose aussi ̂ lÕhomme une dot ̂  donner ̂ chaque Žpouse. DÕune
part, ce fait nÕencourage pas la polygamie, et dÕautre part, il Žl•ve le rang de la femme exigeant
une dot du mari, non de la femme, tel que cela se pratiquait longtemps m•me en occident
chrŽtien. Le Coran permet aux femmes de se dŽsister librement de cette dot en faveur du mari :

ÒAssignez aux femmes leurs dots de bon grŽ, et sÕil leur pla”t de vous en remettre une
partie, disposez-en commodŽment ˆ votre aiseÓ . (Coran IV ; Les Femmes, 4)

Apr•s avoir restreint le mariage, le Coran recommande la monogamie. Reprenant plus loin le
m•me sujet, il prŽsente la monogamie comme le moyen unique et exemplaire dÕŽviter toute
injustice envers les Žpouses :

ÒVous ne pourr ez jamais •tres Žquitables envers vos femmes, m•me si vous y veillezÓ
(Coran IV ; Les Femmes, 129).

Il est clair que Dieu invite lÕhomme, par ce verset, ̂  la monogamie. Apr•s lÕavoir
progressivement conduit de lÕunion dŽrŽglŽe avec la femme, en passant par le mariage
conditionnŽ par lÕŽgalitŽ envers quatre Žpouses, Dieu finit par lui prescrire la monogamie car il
ne pourra jamais •tr e Žquitable envers plusieurs Žpouses, Òm•me sÕil y veillaitÓ. Tout croyant
sinc•re, qui cherche ̂ plaire ̂  Dieu, non ̂  satisfaire ses propres dŽsirs, comprendra cette
pŽdagogie divine, sÕil a mžri dans la foi.
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Ainsi, cÕest avec beaucoup de finesse et de dŽlicatesse que le CrŽateur introduit la monogamie
dans les mentalitŽs arabes. Pourtant, la premi•re impression, qui demeure encore prŽdominante
chez beaucoup de Musulmans, est que la polygamie est permise par le Coran. En vŽritŽ, celle-ci
nÕest que tolŽrŽe jusquÕˆ ce que lÕhomme atteigne une certaine maturitŽ psychologique et
spirituelle. Dieu donne ainsi ̂  lÕhomme, cette crŽature quÕil sait fragile, le temps suffisant pour
rŽaliser, par lÕexpŽrience, lÕimportance de la monogamie pour la vie spirituelle et temporelle.

En observant la sociŽtŽ arabe moderne, nous constatons la rŽussite du plan pŽdagogique de
Dieu dans la pratique de la monogamie. Les Arabes, en grande majoritŽ, nÕont aujourdÕhui
quÕune seule Žpouse et la polygamie est plut™t dŽconsidŽrŽe. Pareillement, le divorce est
mŽprisŽ par la plupart des familles arabes ; il constitue gŽnŽralement le dernier recours dans des
cas graves et sŽrieux. Grande est la diffŽrence entre la sociŽtŽ islamique dÕaujourdÕhui et la
sociŽtŽ prŽislamique apr•s le passage du souffle vivifiant du Coran.

LÕEvangile, lui aussi, adopte la m•me attitude pŽdagogique vis-ˆ-vis du mariage et du divorce :
les Pharisiens qui pratiquaient librement le divorce, questionn•rent le Messie ̂ ce propos, pour
lÕembarrasser :

ÒEst-il permis de rŽpudier (divorcer) sa femme pour nÕimporte quel motif ? Il rŽpondit :
NÕavez-vous pas lu que le CrŽateur, d•s lÕorigine, les fit homme et femme et quÕIl a dit :
ainsi lÕhomme quittera son p•re et sa m•re pour sÕattacher ˆ sa femme, et les deux ne
feront quÕune seule chair ? Ainsi, ils ne sont plus deux, mais une seule chair. Eh bien ce
que Dieu a uni, lÕhomme ne doit point le sŽparer. Pourquoi donc, lui disent-ils, Mo•se a-
t-il prescrit de donner un acte de divorce quand on rŽpudie ? CÕest, leur dit-il, en raison
de votre duretŽ de cÏur que Mo•se vous a permis de rŽpudier vos femmes ; mais ̂
lÕorigine il nÕen fut pas ainsi...Ó (Matthieu 19, 3-8).

Il faut souligner lÕattitude choquŽe des Ap™tres eux-m•mes en entendant les paroles du Ma”tre
et lui dirent :

ÒSi telle est la condition de lÕhomme envers la femme, il nÕest pas avantageux de se
marier. Il leur rŽpondit : Tous ne comprennent pas ce langage, mais ceux-lˆ seulement ̂
qui cÕest donnŽ. Il y a, en effet, des eunuques qui sont nŽs ainsi du sein de leur m•re, il y
a des eunuques qui le sont devenus par lÕaction des hommes, et il y a des eunuques qui
se sont rendus tels en vue du Royaume des Cieux. Comprenne qui pourra !Ó (Mt 19,10-
12).

Deux faits importants ressortent de cette histoire : le premier, cÕest Mo•se qui a permis de
donner une lettre de divorce, pas Dieu. Mo•se a autorisŽ cela comme un pas pŽdagogique, une
concession temporaire en raison de lÕimmaturitŽ psychologique des hommes de cette Žpoque,
concession quÕil fallait dŽpasser plus tard pour revenir ̂  lÕŽtat dÕorigine voulu par Dieu, comme
lÕa expliquŽ JŽsus. Mais les Juifs, attachŽs aux tendances humaines, se sont accrochŽs ˆ la lettre
de la Loi, refusant de sÕŽlever ˆ lÕintention divine.

Le deuxi•me fait ˆ retenir est que le Messie, ̂  partir de son discours sur le mariage et le
divorce, est allŽ plus loin, louant la chastetŽ de ceux Òqui se sont rendus eux-m•mes eunuques
pour possŽder le Royaume de DieuÓ. Cette expression nÕimplique pas une opŽration
chirurgicale ni un cŽlibat perpŽtuel mais un mariage fid•le empreint de sentiments profonds et
spirituels. Il ne sÕagit plus dÕassouvir les instincts purement sexuels, mais de les ma”triser,
jusquÕˆ la rencontre du compagnon ou de la compagne choisi(e) par Dieu. Il se font ainsi
spirituellement ÒeunuquesÓ, cÕest-ˆ-dire chastes, et fid•les dans le mariage unique toute leur
vie.
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Le Coran, lui aussi, parle de la chastetŽ disant Òque ceux qui ne peuvent trouver un parti vivent
dans la continence jusquÕˆ ce que Dieu les ait enrichis de sa faveur (en envoyant le conjoint ou
la conjointe)Ó (Coran XXIV ; La Lumi•re, 33).

Les Arabes du temps de lÕanarchie mŽprisaient la continence et la chastetŽ avant le mariage.
Cette vertu Žtait ignorŽe, voire mŽprisŽe, au point que ceux qui la pratiquaient Žtaient accusŽs
de manque de virilitŽ. CÕest le cas, aujourdÕhui encore, dans des pays soi-disant chrŽtiens.

Les enseignements coraniques ont portŽ leurs bons fruits dans le cÏur de beaucoup dÕArabes.
Le Coran est lÕinstigateur de lÕŽvolution de la sociŽtŽ islamique m•me si certains de ses
enseignements sont restŽs infructueux chez beaucoup de Musulmans qui se sont fermŽs ̂
lÕesprit coranique. De m•me, lÕEvangile nÕa pas portŽ ses fruits dans le cÏur de beaucoup de
ChrŽtiens qui mŽprisent la chastetŽ et la saintetŽ du mariage.

4. LÕunitŽ de lÕInspiration
LÕInspiration dans la Bible et le Coran est une. Elle Žmane dÕun m•me Dieu qui sÕest rŽvŽlŽ,
manifestant Lui-m•me son existence dans les livres de lÕAncien et du Nouveau Testaments et
du Coran. CÕest cela que le Coran affirme en disant aux gens de la Bible :

ÒNotre Dieu et le V™tre est Un. Et nous lui sommes soumis (Musulmans)...Ó
(Coran XXIX ; LÕAraignŽe, 46)

DÕun seul Dieu Žmane une seule Inspiration immuable, sans falsification. Qui affirme le
contraire est un blasphŽmateur.

Pour dŽcouvrir lÕunitŽ de lÕInspiration des versets bibliques et coraniques, il faut dŽpasser les
expressions et les styles littŽraires diffŽrents pour en saisir le sens spirituel profond, pŽnŽtrant
ainsi lÕEsprit de Dieu. Ayant saisi ce point important, nous pourrons alors •tre tŽmoins du
monothŽisme, car il nÕest ni logique, ni convenable de tŽmoigner de lÕexistence dÕun seul Dieu
sans •tre tŽmoin de son unique Inspiration.

Les fanatiques cherchent ̂ diviser cette Inspiration, rŽpandant des rumeurs visant ̂  susciter la
haine et les troubles. Les principales rumeurs sont les suivantes :

- Le Coran nÕest pas inspirŽ par Dieu.
- Le Coran abolit la Bible.
- LÕEvangile est falsifiŽ.
- LÕEvangile se contredit ̂  cause des prŽtendues diffŽrences entre les quatre Evangiles
etcÉ

Ces calomnies nÕont aucun fondement dans le Coran. Beaucoup de savants honn•tes ont
dŽnoncŽ ces rumeurs, dont feu le Cheikh Muhammad Abdo, ancien primat de la mosquŽe El-
Azhar en Egypte. Celui-ci certifia plus dÕune fois lÕauthenticitŽ du texte biblique.

Pour dŽcouvrir lÕunitŽ de lÕInspiration, il faut respecter deux principes :
a) Replacer lÕInspiration dans son contexte historique, gŽographique et social
b) Discuter par Òle meilleurÓ des arguments comme le demande le Coran.

Les meilleures interprŽtations du Coran sont celles qui confirment la Bible. Telle est la ÒVoie
DroiteÓ (Coran I ; La Fatiha, 6). En revanche, les interprŽtations coraniques qui contredisent
lÕesprit biblique doivent •tre rejetŽes, car elles sont en contradiction avec le Coran qui
authentifie les Ecritures bibliques descendues avant Lui. Ces fausses interprŽtations sont le
chemin tortueux que prennent Òles ŽgarŽs qui encourent la col•re de DieuÓ.
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a) Replacer lÕInspiration dans son contexte
Afin de comprendre une inspiration, quÕelle soit biblique ou coranique, il faut conna”tre le
proph•te auquel Dieu a inspirŽ le message, la raison pour laquelle ce message a ŽtŽ donnŽ,
ainsi que son contexte social et historique. En effet, Dieu dit dans le Coran (Coran XlV ;
Abraham, 4) :

ÒNous envoy‰mes chaque proph•te sÕexprimer dans la langue de son peuple afin de
lÕŽclairerÓ.

CÕest pourquoi, il faut conna”tre le peuple, le temps, la langue de tout proph•te et la sociŽtŽ
dans laquelle il fut envoyŽ ainsi que le contexte historique pour comprendre la portŽe du
message inspirŽ.

Dans le cas du Coran, lÕInspiration fut donnŽe dans la pŽninsule Arabique, pour informer ses
habitants de lÕexistence dÕun Dieu unique et de lÕinexistence de leurs dieux mythologiques. Le
Coran annonce aux Arabes que ce m•me Dieu sÕest fait conna”tre auparavant aux gens de la
Bible et que, par le Coran, Il se prŽsente ̂ eux et leur prŽsente cette Bible en ÒlangueÓ ou
Òlecture arabe claireÓ, afin quÕils suivent le  m•me chemin que leurs prŽdŽcesseurs (Juifs et
ChrŽtiens) :

ÒDieu veut vous expliquer clairement ses volontŽs et vous guider dans le chemin de
ceux qui vous ont prŽcŽdŽsÉÓ (Coran IV ; Les Femmes, 26).

Le chemin de lÕIslam est  donc celui de la Bible. Aussi, Dieu invite les Arabes ̂ croire non
seulement au Coran, mais encore ˆ la Bible. Ici se manifeste lÕunitŽ de lÕInspiration :

ÒCroyez en Dieu, en son ap™tre (Muhammad) au Livre quÕIl lui a envoyŽ (le Coran), et
aux Ecritures descendues avant lui (la Torah et lÕEvangile)...Ó
(Coran IV ; Les Femmes, 136).

Croire en la Bible et au Coran est une condition ̂  la foi monothŽiste et ˆ la rŽalisation de
lÕunification de lÕInspiration. CÕest en croyant ̂ lÕauthenticitŽ de la Bible que nous dŽcouvrons
lÕinterprŽtation correcte du Coran, puisque celui-ci atteste lÕauthenticitŽ de la Bible.

Comment certains prŽtendent-ils donc que la Bible, et particuli•rement les Evangiles, sont
falsifiŽs, alors que le Coran lui-m•me dit explicitement le contraire ? En effet, le Coran signale
(Coran II ; La Vache, 121) :

ÒCeux ̂ qui nous avons donnŽ le Livre (la Bible), le lisent correctement. Ceux-ci y
croient, et ceux qui nÕy croient pas seront vouŽs ˆ la perditionÉÓ

Notre croyance en lÕunitŽ de lÕInspiration divine et en sa protection par Dieu nous impose une
foi dans la Bible et le Coran qui en Žmane. Les adeptes de la falsification de la Bible
contredisent le Coran. En effet, comme nous venons de voir, Dieu dit :

ÒCeux qui nÕy croient pas seront vouŽs ˆ la perditionÓ (Coran II ; La Vache, 121).

Nous attirons lÕattention du lecteur sur le fait que le Coran tŽmoigne en faveur de la lecture
ÒcorrecteÓ de lÕEvangile, cÕest-ˆ-dire Òcomme il a ŽtŽ inspirŽÓ, selon lÕinterprŽtation coranique
du ÒJalaleinÓ. Le fait que le proph•te arabe Muhammad ait toujours eu recours ̂ Òceux qui
lisent les EcrituresÓ (la Bible), lorsquÕil doutait de sa mission, augmente encore notre foi et
notre attachement ˆ ces Saintes Ecritures. Dieu le guidait Lui-m•me vers Òles gens de la BibleÓ:

ÒSi tu es (™ Muhammad) dans le doute sur ce qui tÕa ŽtŽ envoyŽ dÕEn Haut, interroge
ceux qui lisent les Ecritur es envoyŽes avant toi. La vŽritŽ de la part de Dieu est
descendue sur toi : ne sois pas de ceux qui doutentÓ (Coran X ; Jonas, 94).
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Nous avons essayŽ de nous suffire du Coran dans notre recherche de la VŽritŽ, mais celui-ci
nous incite ˆ nous rŽfŽrer ˆ lÕEvangile disant :

 ÒDis : ï gens du Livre (Bible) : V ous ne vous appuyez sur rien, tant que vous
nÕobservez pas la Torah et lÕEvangileÓ (Coran V ; La Table, 68).

A partir du tŽmoignage du Coran en faveur de la Bible, nous nous sommes fixŽs pour objectif
de manifester lÕunitŽ de lÕInspiration dans ces deux Livres inspirŽs. Nous nous sommes efforcŽs
sans rel‰che de trouver le point de rencontre entre le Coran et la Bible et, gr‰ce ˆ Dieu, nous y
sommes parvenus.

b) La discussion par le ÒmeilleurÓ des arguments
Au cours de notre Žtude, nous sommes parvenus ̂ la conclusion suivante : toute interprŽtation
coranique contraire ̂ la Bible sÕoppose ˆ lÕesprit du Coran et doit •tre ŽcartŽe, puisque le Coran
vient confirmer la Bible et non la contredire.

Dans le Coran se trouvent 15 versets qui rŽv•lent que le Coran fut inspirŽ pour confirmer la
Bible. En voici deux exemples :

1) Coran II ; la Vache, 41 :ÒCroyez ˆ ce que JÕai rŽvŽlŽ confirmant ce que vous avez dŽjˆ
re•u (Bible)Ó (voir aussi Coran II ; la Vache,  89, 91, 97, 101).

2) Coran III ; la Famille dÕImran, 3 :ÒIl a fait descendre sur toi le Livre, en toute vŽritŽ,
confirmant ce qui Žtait avant lui (Bible), et Il fit descendre la Torah et lÕEvangile
auparavant comme orientation salutaire pour les hommesÉÓ (Voir aussi Coran III,  81 /
IV ; 47 / V ; 48 / VI ; 92 / X ; 37 / XII ; 3 / XXXV ; 31 / XLVI ; 12,30).

Notre ligne de conduite sÕinspire du commandement coranique lumineux :ÒDiscuter par le
meilleurÓ des arguments (Coran XXIX ; AraignŽe, 46). Or le ÒmeilleurÓ des arguments est celui
qui dŽmontre que le Coran confirme la Bible et rŽside dans la dŽcouverte de lÕunitŽ de
lÕInspiration biblico-coranique. Telle est la ÒVoie DroiteÓ des Žlus (Coran I ; La Fatiha, 6), et
ÒlÕAnse la plus solideÓ (Coran II ; La Vache, 256). Aussi, nous nous sommes efforcŽs de traiter
les sujets avec amour et la plus grande circonspection afin de ne pas tomber dans le pi•ge des
controverses par le pire des arguments, comme beaucoup le font. Ceux-ci sont responsables de
lÕŽloignement de beaucoup de personnes du Coran en raison de leurs comportements insensŽs et
fanatiques. Ils dŽfigurent le vrai visage et la puretŽ de lÕIslam et portent la responsabilitŽ du
dŽtournement des ‰mes et de la division des rangs. Ils auront ̂  rŽpondre de leur attitude
coupable le Jour du Jugement devant le Tr™ne de Dieu, sÕŽtant lancŽs dans le chemin tortueux
que prennent Òles ŽgarŽs qui encourent la col•re de DieuÓ.

Commentaire
Le Coran rŽp•te avec force le commandement biblique adressŽ aux gens de la Bible, Juifs et
ChrŽtiens, de rŽpandre la connaissance de la Bible et non de lÕŽtouffer :

ÒLorsque Dieu contracta lÕAlliance avec ceux auxquels le Livre (Bible) a ŽtŽ donnŽ, Il
leur commanda :ÒVous lÕexpliquerez aux hommes, vous ne le garderez pas cachŽÓ,
mais ils lÕont rejetŽ derri•re le dos ; ils lÕont vendu ˆ vil prix. Quel dŽtestable troc !Ó
(Coran III ; la Famille dÕImran, 187).

Les chefs des peuples de la Bible nŽglig•rent de rŽpandre sa Lumi•re divine. Ils gard•rent le
message divin hermŽtiquement fermŽ, inexpliquŽ, tant et si bien que le peuple croit
aveuglŽment, sans comprendre les raisons de sa foi, ignorant les prophŽties et m•me
lÕexistence de celles-ci. Le Coran, bien sžr, apr•s la Bible, condamne ces guides responsables
tra”tres, Juifs et ChrŽtiens, et rŽv•le leur nŽgligence.
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Toutefois, que penser des chefs musulmans et arabes qui exilent la Bible hors de leurs fronti•res
tandis que le Coran, fort heureusement, est accueilli partout ? Le Coran exige pourtant, dÕeux
aussi -et ils sont supposŽs le savoir- que le Message biblique aussi soit clairement rŽvŽlŽ partout
et ˆ tous les hommes et rŽpandu dans le monde entier, mena•ant ceux qui en Žtouffent la
Lumi•re des pires ch‰timents :

Coran II ; la Vache,159 :ÒCeux qui cachent les Signes manifestes et lÕorientation
salutaire que nous avons rŽvŽlŽs aux hommes dans le Livre, ceux-lˆ Dieu les maudit et
les maudissent ceux ˆ qui il est donnŽ de maudireÓ.

Coran II ; la Vache, 174 :ÒCeux qui cachent ce que Dieu a rŽvŽlŽ du Livre et qui le
troquent ̂  vil prix, ceux-ci nÕavaleront dans leurs entrailles que le feu. Dieu ne leur
parlera pas le Jour du Jugement, Il ne les purifiera pas. Un ch‰timent douloureux leur est
rŽservŽÓ.

Tout autre commentaire est superflu.

Chapitre II

Les points de litige
Dans ce chapitre, nous examinerons les points de litige les plus importants, objets de
discussions entre les diffŽrentes confessions. Celles-ci abordent, sans effort sinc•re, la
recherche de lÕunitŽ de lÕInspiration biblico-coranique. Nous regrettons quÕil se trouve des
responsables religieux qui se h‰tent de parler des vŽritŽs rŽvŽlŽes sans connaissance de leur
part, de mani•re superficielle et enfantine, dŽpourvus de toute pudeur et de toute maturitŽ
spirituelle.

Les principaux arguments et prŽjugŽs auxquels ont recours certains chrŽtiens fanatiques pour
refuser le Coran et son noble Proph•te sont les suivants :

- Le Coran contredit certaines vŽritŽs ŽvangŽliques.
- La vie de Muhammad (polygamie et guerres) dŽmontre quÕil nÕest pas un proph•te.

Nous allons dŽmontrer que le Coran ne sÕattaque ˆ aucune des doctrines ŽvangŽliques. Un
grand nombre de ChrŽtiens a ŽtŽ menŽ ̂ croire ces erreurs ̂ cause de la fausse interprŽtation
prŽsentŽe par des Musulmans de certains textes coraniques.

En partant des principes dÕinterprŽtation mentionnŽs dans le premier chapitre, nous
dŽmontrerons dans les pages qui suivent le plein accord et lÕunitŽ des Inspirations biblique et
coranique. Les ChrŽtiens nÕont donc aucune raison justifiable de refuser le Coran, comme les
Musulmans de mŽpriser la Bible. Nous prŽsenterons ensuite les grandes lignes de la vie du
Proph•te Muhammad, lÕinnocentant de toutes les fausses accusations portŽes contre lui.

Nous avons mentionnŽ succinctement les raisons qui ont ŽloignŽ bon nombre de ChrŽtiens du
Coran. Voici maintenant les points saillants sur lesquels sÕappuient certains Musulmans pour
sÕattaquer au christianisme :
1. La Divine TrinitŽ, les trois aspects du Seul et Unique Dieu.
2. Le titre de Fils de Dieu attribuŽ au Messie.
3. La divinitŽ du Messie.
4. La crucifixion et la mise ˆ mort du Messie.
5. La falsification de la Bible (Ancien et NouveauTestaments).
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LÕimportant dans ces points est de savoir ce quÕen dit lÕInspiration divine, car notre discussion
sÕappuie sur la base solide dÕun ÒLivre lumineuxÓ  comme le conseille le Coran. Si nous
retrouvons ces points dans les Livres inspirŽs nous y croirons, sinon nous les rejetterons. Apr•s
avoir rŽpondu ̂ chacun de ces points, nous aurons, par ce fait m•me, rŽfutŽ les arguments
prŽsentŽs par certains ChrŽtiens pour refuser le Coran ainsi que les arguments de certains
Musulmans pour rejeter la Bible et ses enseignements.

1. La Divine TrinitŽ, les trois aspects du Seul et Unique Dieu
Dieu sÕest rŽvŽlŽ dans la Torah, dans lÕAncien Testament, comme Žtant lÕunique CrŽateur, point
dÕautre dieu que Lui. LÕEvangile vient confirmer cette vŽritŽ en y ajoutant une nuance encore
plus profonde. Dieu est unique, mais nÕest pas, pour autant, isolŽ de Lui-m•me et solitaire. En
compagnie de sa Propre Personne, Il se dŽvoile ainsi Un-en-Trois ÒAspectsÓ : Le P•re, sa Parole
ou le Fils, et son Esprit. En effet, Saint Jean dit au dŽbut de son Evangile :

ÒAu commencement Žtait le Verbe et le Verbe Žtait avec Dieu et le Verbe Žtait Dieu. Il
Žtait au commencement avec Dieu. Tout fut par Lui et sans Lui rien ne fut... Et le Verbe
sÕest fait chair et Il a habitŽ parmi nousÓ (Jean 1,1-14).

Telles sont les paroles de lÕInspiration ŽvangŽlique. Elles nous informent que Dieu a une Parole
qui est Dieu Lui-m•me. Dieu et sa Parole sont donc une seule et m•me essence, de m•me que
lÕhomme et sa parole sont une seule personne. La Parole qui sÕest faite chair est JŽsus le Messie,
connu par le Coran comme Žtant la ÒParole de DieuÓ.
Dans lÕEvangile, le Messie a recommandŽ ˆ ses Ap™tres de baptiser les croyants au Nom du
P•re, du Fils (la Parole de Dieu) et du Saint-Esprit :

ÒAllez donc. De toutes les nations faites des disciples, les baptisant au Nom du P•re, du
Fils et du Saint-EspritÓ (Matthieu 28,19).

Remarquez que le Messie nÕa pas dit de baptiser Òaux nomsÓ au pluriel, mais au singulier, Òau
NomÓ. Dieu est unique et son Nom se mentionne au singulier, non au pluriel. Tout croyant
conclut de ces paroles que Dieu est P•re-Fils-Saint Esprit, ou bien en dÕautres termes, Dieu-Sa
Parole-Son Esprit.

Le Messie, avant de quitter ce monde, voyant ses Ap™tres tristes en pensant ̂ cette sŽparation,
leur dit quÕIl leur enverra lÕEsprit Consolateur qui Le remplacera comme Compagnon
permanent :

ÒJe prierai le P•re et Il vous donnera un autre Consolateur pour quÕIl soit avec vous ̂
jamais : lÕEsprit de VŽritŽ (lÕEsprit Saint)... Je ne vous laisserai pas orphelin, Je
reviendrai vers vousÓ (Jean 14,16-18).

Les croyants comprirent par ces paroles que le Consolateur qui devait venir, apr•s lÕAscension
de JŽsus, Žtait lÕEsprit de Dieu, qui est aussi lÕEsprit de JŽsus : Dieu Lui-m•me. CÕest pourquoi
le Messie avait dit :ÒJe ne vous laisserai pas orphelin, Je reviendrai vers vousÓ, cÕest-ˆ-dire sous
la forme de son Esprit Consolateur. Il voulait leur faire comprendre que cet Esprit et Lui-m•me
sont un. CÕest pourquoi le Messie est reconnu par lÕIslam comme ÒParole de DieuÓ et ÒlÕEsprit
de DieuÓ!:

ÒLe Messie JŽsus fils de Marie est lÕAp™tre de Dieu et Sa Parole quÕil dŽposa en Marie.
Il est un Esprit venant de DieuÓ (Coran IV ; Les Femmes, 171).

Certains croyants pensent que cet Esprit Consolateur promis par le Messie ̂ ses Ap™tres nÕest
autre que le proph•te Muhammad. Cette interprŽtation est en dŽsaccord avec le Coran et
lÕEvangile. En effet, lÕInspiration ŽvangŽlique dit que dix jours apr•s son ascension, JŽsus
envoya lÕEsprit Saint sur les Ap™tres et ÒTous furent alors remplis de lÕEsprit Saint et
commenc•rent ˆ parler en dÕautres languesÓ (Actes 2,4).



218
http://www.pierre2.org

Ce verset et le reste des versets ŽvangŽliques et coraniques concernant lÕEsprit Saint ne peuvent
sÕappliquer au proph•te Muhammad. En outre, lÕEvangile et le Coran rŽv•lent que lÕEsprit Saint
est venu sur Marie, la Vierge, afin quÕelle soit enceinte du Messie :

- ÒLÕange lui rŽpondit (ˆ Marie) : lÕEsprit Saint viendra sur toi et la puissance du Tr•s
Haut te prendra sous Son ombreÉÓ (Luc 1,35).

- ÒLe Messie, JŽsus fils de Marie, est lÕAp™tre de Dieu et sa Parole quÕIl dŽposa en
Marie. Il est un Esprit venant de DieuÓ (Coran IV ; Les Femmes, 171).

- ÒNous envoy‰mes vers elle (Marie), notre Esprit, qui se prŽsenta ˆ Elle sous la forme
dÕun homme parfaitÓ (Coran XIX ; Marie, 17).

Cet Esprit ne peut •tre Muhammad qui nÕŽtait pas encore nŽ. Cette fausse interprŽtation, sans
fondement scripturaire, ne peut donc •tre retenue.

Dans lÕAncien Testament, Dieu rŽvŽla la TrinitŽ dÕune mani•re qui ne fut comprise quÕavec la
RŽvŽlation ŽvangŽlique. Le livre de la Gen•se raconte lÕapparition de Dieu ̂  Abraham sous la
forme de Trois Personnes :

ÒYahvŽ lui apparut au Ch•ne de MambrŽ, tandis quÕil Žtait assis ̂ lÕentrŽe de la tente au
plus chaud du jour. Ayant levŽ les yeux, voilˆ quÕil vit tr ois Personnes qui se tenaient
debout pr•s de lui ; d•s quÕil les vit, il courut ̂  lÕentrŽe de la tente ̂ leur rencontre et se
prosterna ̂ terre. Il dit : Monseigneur, je tÕen prie, si jÕai trouvŽ gr‰ce ˆ tes yeux,
veuille ne pas passer pr•s de ton serviteur sans tÕarr•ter. QuÕon apporte un peu dÕeau et
vous vous laverez les pieds et vous vous Žtendrez sous lÕarbreÉÓ (Gen•se 18,1-5).

Le fait Žtrange dans cette histoire biblique est quÕAbraham parle ̂  ces trois ÒPersonnesÓ, tant™t
au singulier, tant™t au pluriel et para”t confus devant cette vision Trinitaire de Dieu. Beaucoup
de ChrŽtiens ont confondu, ̂ lÕaube du christianisme, entre ÒTrinitŽÓ (un seul Dieu en trois
ÒPersonnesÓ) et le trithŽisme (trois dieux).

Dieu nous invite, dans lÕInspiration ŽvangŽlique, ˆ discerner sa Parole et son Esprit dans son
Essence divine. LÕEtre divin est Dieu ou le P•re, la Parole qui Žmane (ou na”t) de Lui et en Lui
-spirituellement bien sžr- est le Fils, et la MentalitŽ de Dieu -ou son Žtat dÕEsprit- est lÕEsprit
Saint. Cette Parole et cet Esprit sont la Parole et lÕEsprit de Dieu non la parole et lÕesprit
dÕautres dieux. CÕest cela la TrinitŽ, un seul Dieu en trois ÒPersonnesÓ, ces Personnes pouvant
•tre distinguŽes mais non sŽparŽes.

Certaines gens se demandent pourquoi tous ces discernements et ces paroles compliquŽes ?
Nous leur rŽpondons :ÒCÕest Dieu qui prit lÕinitiative de Se faire conna”tre, de nous informer de
ce quÕIl juge utile ̂  propos de son Etre divin. Notre devoir est de nous efforcer de comprendre
pour reconna”tre enfin, que ce nÕest pas si compliquŽ quÕon le penseÓ.

Quant au trithŽisme, cÕest une doctrine qui diff•re totalement de la TrinitŽ, puisquÕelle enseigne
lÕexistence de trois dieux en trois essences divines diffŽrentes, chaque dieu ayant sa propre
essence : tel que le dieu du bien, le dieu du mal et le dieu du ch‰timent, les trois dieux Žtant
Žternels, et sŽparŽs lÕun de lÕautre. Ceci est, bien entendu, une hŽrŽsie condamnŽe par les
Ap™tres, par les dirigeants chrŽtiens des premiers si•cles et par le Coran. Les Mormons ainsi
que certaines sectes hindoues croient au trithŽisme.
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Certains Juifs mal intentionnŽs ont combattu le christianisme d•s le dŽpart en divisant les rangs
par des hŽrŽsies dont celle du trithŽisme. DÕautres ont m•me prŽtendu que Marie, la m•re du
Messie, Žtait une des trois divinitŽs. Ce trithŽisme, amalgame de christianisme corrompu et de
paganisme, sÕest rŽpandu durant les premiers si•cles de notre •re. CÕest pourquoi le Coran
condamne cette apostasie en disant :

ÒInfid•le est celui qui dit : Dieu est un troisi•me de trois (interprŽtation du ÒJalaleinÓ :
ÒDieu est lÕun de ces trois, les deux autres sont JŽsus et sa m•re. Une partie des
ChrŽtiens pense celaÓ). Il nÕy a point dÕautre dieu que le Dieu uniqueÓ (Coran V ; La
Table, 73).

Constatez quÕune partie seulement des ChrŽtiens est visŽe par le Coran. Le Coran explique
encore que les trois dieux adorŽs par cette secte chrŽtienne sont Dieu, JŽsus et Marie :

- ÒDieu dit : ï JŽsus fils de Marie, as-tu jamais dit aux hommes : Prenez pour dieux moi
et ma m•re plut™t que le Dieu unique ? LouŽ sois-Tu, je nÕai pas ̂ dire ce qui nÕest pas
vraiÓ (Coran V ; La Table, 116).

- Òï gens du Livre (la Bible) ; ne dŽpassez pas les limites dans votre religion, ne dites de
Dieu que ce qui est vrai. Le Messie, JŽsus fils de Marie, est lÕAp™tre de Dieu et sa
Parole quÕil dŽposa en Marie et un Esprit venant de Lui. Croyez donc en Dieu et en ses
envoyŽs. Ne dites pas quÕil y a trois (Dieu, JŽsus et Marie ; ÒJalaleinÓ). Cessez (de dire
cela). Ceci vous sera plus avantageux, car Dieu est unique. LouŽ soit-ilÓ (Coran IV ; Les
Femmes, 171).

AujourdÕhui, aucune confession chrŽtienne ne croit que Marie est une dŽesse ni que ÒDieu est
troisi•me de troisÓ. Ces paroles sont hŽrŽtiques. LÕEvangile nÕa jamais dit cela, car il nÕy a
quÕun seul Dieu dont lÕessence est Dieu, sa Parole et son Esprit. Ceci ne signifie pas trois dieux,
mais un seul Dieu en trois ÒPersonnesÓ. Tous ceux qui parviennent ̂ discerner entre TrinitŽ et
trithŽisme dŽmontrent quÕils ont atteint une grande maturitŽ de rŽflexion. Car tout ChrŽtien est
dÕaccord avec le Coran pour dire :

ÒInfid•le est celui qui dit : Dieu est le troisi•me de trois. Il nÕy a point de Dieu si ce nÕest
le Dieu uniqueÓ (Coran V ; La Table, 73).

Nul ChrŽtien digne de ce nom ne peut dire de telles paroles hŽrŽtiques. Au contraire, il doit
rŽprimer ce genre de pensŽes, Dieu nÕŽtant ni Òtroisi•meÓ, ni Òdeuxi•meÓ, ni Òpremier de troisÓ:
Dieu est un, il nÕy a dÕautre Dieu que Lui, louŽ soit-Il ! Nous sommes tous avec le Coran pour
rejeter le trithŽisme. Si le Coran avait lÕintention de nier la TrinitŽ, il aurait dit :ÒInfid•les sont
tous ceux qui disent : Dieu est un en troisÓ. Que les ChrŽtiens, aujourdÕhui, sachent donc que le
Coran ne les accuse pas de blasph•me en raison de leur foi, ni les vise dans les versets prŽcitŽs.
Que les Musulmans sachent aussi cela du Coran et de leurs fr•res chrŽtiens. Pourquoi donc
cette rŽpulsion mutuelle quand il y a accord parmi les Saintes Ecritures ?

Voici un Žclaircissement simple sur la TrinitŽ : lÕhomme et sa parole sont une m•me essence,
comme le sont lÕhomme et son esprit. Donc lÕhomme, sa parole et son esprit sont une m•me
essence. De fa•on similaire Dieu, sa Parole et son Esprit sont Un. LÕhomme qui donne sa
parole, se donne lui-m•me tout entier : sa parole, son ‰me et son esprit. En additionnant
lÕhomme ˆ sa parole et ̂  son esprit, on nÕobtient pas trois hommes mais un seul homme dans
ses trois aspects. LÕhomme est donc, lui aussi, une trinitŽ et une image rŽduite de la TrinitŽ
Divine. Rien dÕŽtonnant ˆ cela puisque Dieu crŽa lÕhomme ˆ son Image.

Il existe dans lÕhomme un mouvement spirituel vital entre lui et lui-m•me. Il se consulte, il
examine son esprit et sÕinterroge en raisonnant. Il est en accord avec ses actions ou les rejette ;
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lÕhomme nÕest pas isolŽ de sa pensŽe, ̂ moins dÕ•tre en conflit avec lui-m•me, atteint de
maladies psychologiques qui cloisonnent sa personnalitŽ, laissant para”tre les sympt™mes du
dŽsŽquilibre. LÕhomme est une trinitŽ. Ce mouvement spirituel signalŽ dans lÕhomme est
parfaitement harmonieux en Dieu.

Un autre exemple de la Divine TrinitŽ : Le Soleil, sa Lumi•re et sa Chaleur sont trois aspects
dÕune m•me entitŽ. Le Soleil reprŽsente Dieu le P•re, sa Lumi•r e reprŽsente son Verbe vivant
et vivifiant envoyŽ comme lumi•re au monde et sa Chaleur reprŽsente lÕEsprit Saint vivant
ressenti en nous. Ceux qui ne profitent pas du Soleil et de la Vie sont ceux qui ferment
volontairement les persiennes de leurs demeures.

LÕInspiration ŽvangŽlique nous a appris que le CrŽateur est Un mais non sŽparŽ de sa
PersonnalitŽ. Ouvert ̂  Lui-m•me, Il est en compagnie de sa propre Personne, parfaitement en
paix avec Lui-m•me, pleinement conscient de son Etre. Dieu sÕaime sachant quÕIl est la BeautŽ
sans tare. Tous ceux qui mŽditent sur Dieu avec puretŽ de cÏur ressentent lÕharmonie infinie de
lÕEtre divin et dŽcouvrent le triple mouvement de son Essence unique infiniment aimable.

Dieu, la PensŽe quÕIl a de Lui-m•me et lÕAmour de son Etre parfait sont appelŽs dans
lÕEvangile : Le P•re (Dieu), le Fils (sa Parole ou sa PensŽe exprimŽe en Lui-m•me) et son
Esprit (lÕambiance dÕamour dans laquelle Dieu baigne).

Le Coran nous invite ̂  discerner entre TrinitŽ et trithŽisme. Ceux qui rŽpondent ˆ cet appel avec
dŽpouillement franchissent un pas spirituel et psychologique gŽant qui les rend aptes ̂ sÕunir
Žternellement ˆ Dieu, prenant part ˆ son Amour et ˆ sa Vie sans fin.

2. Le Messie et son titre de Fils de Dieu
Beaucoup sont choquŽs par le titre de ÒFils de DieuÓ attribuŽ ̂ JŽsus car, disent-ils, Dieu nÕa
pas dÕenfants comme les hommes. Or, la qualitŽ de Fils de Dieu liŽe au Messie signifie que
Celui-ci nÕa pas de p•re humain. A la question :ÒQui est la m•re du Messie ?Ó, la rŽponse est :
ÒMarieÓ. Et ÒQui est son p•re ?Ó, la Bible et le Coran sont dÕaccord pour reconna”tre quÕaucun
homme nÕayant connu Marie, nul nÕa le droit de prŽtendre ̂ la paternitŽ physique de JŽsus.
LÕEvangile et le Coran sont dÕaccord pour reconna”tre ce fait. Telle est lÕintention de lÕEvangile
en donnant au Messie le qualificatif de Fils de Dieu, Joseph Žtant son p•re adoptif.
Cette vŽritŽ est confirmŽe par lÕAncien Testament et par plusieurs prophŽties. Au Xe si•cle
avant notre •re, Dieu envoya le proph•te Nathan vers le roi David pour lui annoncer la
naissance du Messie de sa descendance. Dieu dit ˆ son propos :

ÒJe serai pour Lui un P•re et Il sera pour Moi un FilsÓ (2 Samuel 7,14).

Au VIIIe si•cle av.J.-C. le proph•te Isa•e annon•a :
ÒVoici la jeune fille (vierge) est enceinte et elle va enfanter un filsÓ (Isa•e 7,14).

Ces prophŽties ne furent comprises quÕavec la naissance du Messie, JŽsus, de la jeune vierge
Marie. LÕEvangile rapporte que lÕAnge Gabriel annon•a ̂ Marie quÕelle donnera naissance ˆ un
gar•on. Elle sÕen Žtonna et lui demanda :ÒComment cela sera-t-il, je ne connais point
dÕhomme? Ò LÕAnge lui rŽpondit :ÒLÕEsprit Saint viendra sur toi et la puissance du Tr•s Haut te
prendra sous son ombre ; cÕest pourquoi lÕætre saint qui na”tra de toi sera appelŽ Fils de DieuÓ
(Luc 1,34-35).

Il faut scruter la parole de lÕAnge qui rŽv•le la raison pour laquelle le Messie est appelŽ ÒFils
de DieuÓ, expliquant que ÒlÕEsprit SaintÓ viendra sur Marie, ÒcÕest pourquoi il sera appelŽ Fils
de DieuÓ, nÕŽtant fils dÕaucun homme.
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LÕEvangile de Matthieu nous apprend encore que lÕAnge apparut ensuite ̂ Joseph pour lui
certifier la virginitŽ de Marie, car il en doutait. LÕAnge lui dit :

ÒJoseph, fils de David, ne crains pas de prendre chez toi Marie ta femme : car ce qui a
ŽtŽ engendrŽ en elle vient de lÕEsprit-Saint ; elle enfantera un fils, et tu lÕappelleras du
nom de JŽsus... Or tout ceci advint pour que sÕaccompl”t cet oracle prophŽtique du
Seigneur (ˆ Isa•e) : Voici que la vierge concevra et enfantera un filsÓ (Matthieu 1,20-23).

Dieu inspira aussi ce fait dans le Coran, attestant la naissance miraculeuse du Messie de la
vierge Marie par une action divine, non humaine. Marie rŽpondit ˆ lÕAnge :

ÒComment aurai-je un fils ? Nul homme ne sÕest approchŽ de moi et je ne suis point une
dissolue. Il (lÕAnge) rŽpondit : il en sera ainsi : ton Seigneur a dit : Ceci est facile pour
moi. Il sera notre Signe devant les hommes et la preuve de notre misŽricorde. LÕarr•t est
fixŽ. Elle devint enceinte de lÕEnfant et se retira dans un endroit ŽloignŽÓ (Coran XIX ;
Marie, 20-22).

Ainsi le Coran certifia aux Arabes que la m•re du Messie est vierge, car elle mit au monde un
gar•on sans intervention humaine, mais sur initiative et intervention divines. Ce cas unique
dans lÕhistoire humaine a valu au Messie, et ̂  Lui seul, le titre de ÒFils de DieuÓ ; car tout autre
homme a un p•re et une m•re. A la diffŽrence dÕAdam, JŽsus avait une m•re, alors que lui fut
crŽŽ, dit la Bible, de la boue (ou de la poussi•re). Adam nÕa ni p•re, ni m•re.

Comment comprendre ce que le Coran rŽv•le dans la sourate suivante ̂ propos de lÕUnitŽ de
Dieu :

ÒDis : Dieu est Un. CÕest le Dieu Eternel, Il nÕa point enfantŽ et nÕa point ŽtŽ enfantŽ. Il
nÕa point dÕŽgalÓ (Coran CXII ; Le Culte Pur, 1-4).

Notre rŽponse : Ces paroles sont adressŽes aux Pa•ens de La Mecque ̂  propos des dieux
mythologiques, non aux ChrŽtiens ̂ propos du Messie. En effet, ces Pa•ens croyaient que leurs
dieux mangeaient, se mariaient et engendraient des enfants. Le Coran vient leur dire que Dieu
nÕest pas comme leurs idoles, mais quÕIl est Žternel, non engendrŽ ni engendrant un autre dieu ̂
lÕaide dÕune compagne dŽesse, comme lui, qui partage sa divinitŽ comme cÕest le cas dans la
mythologie.

Le Coran lui-m•me nous incite ̂  expliquer ces versets comme nous lÕavons fait : Dieu nÕa pas
de concubines avec lesquelles il couche pour avoir des enfants comme cÕŽtait le cas des dieux
de La Mecque :

ÒLe CrŽateur du ciel et de la terre, comment aurait-il un enfant, Lui qui nÕa point de
compagne, qui crŽa tout et conna”t tout ?Ó(Coran Vl ; Le BŽtail, 101).

Ce verset coranique ne vise pas JŽsus mais ceux qui Òont dŽsignŽ des associŽs ˆ Dieu : les
djinns, alors que cÕest Lui (Dieu) qui les a crŽŽs ! Et ils Lui ont taillŽ des fils et des filles
(mythologiques), sans savoir (quÕils sont dans lÕerreur) ! LouŽ soit-Il ! Il est plus haut que ce
quÕils dŽcrivent!Ó (Coran VI ; Le BŽtail, 100). CÕest dans ce m•me sens quÕil faut aussi
interprŽter les versets du Coran XIX ; Marie, 88 :ÒIls ont dit : ÔLe MisŽricordieux SÕest attribuŽ
un Fils (en sÕalliant ˆ une compagne)Õ. Vous avancez lˆ une chose abominableÉÓ Pour cette
raison, Muhammad dit encore dans le Coran :ÒSi le MisŽricordieux avait vraiment un enfant, je
serais le premier ̂ lÕadorerÓ (Coran XLIII ; Le DŽcor, 81). LÕintention divine Žvidente dans ce
verset vise les enfants de ces ÒdjinnsÓ (esprits et dieux mythologiques arabes), non le Messie nŽ
de la Parole de ce Dieu unique dont Muhammad fut Òle premier adorateurÓ ayant ŽtŽ Òle
premier MusulmanÓ de la pŽninsule Arabique comme lÕexplique le Coran.
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Il Žtait difficile aux Arabes des temps prŽislamiques de comprendre les vŽritŽs ŽvangŽliques
spirituelles. Ils Žtaient noyŽs dans les plaisirs sensuels et croyaient que leurs dieux se mariaient
et avaient des concubines comme eux-m•mes ainsi que Òdes fils et fillesÓ comme le rŽv•le le
chapitre ÒLe BŽtailÓ. Le Coran vient leur expliquer, dans leur langue et leur mentalitŽ, en se
mettant ̂ leur niveau, lÕexistence dÕun Dieu unique qui a crŽŽ toutes choses. Ce Dieu nÕa nul
besoin de concubine pour enfanter un fils par acte sexuel, car sa puissance spirituelle est telle
que, par une parole, Il crŽe ce quÕIl veut.

Les Arabes nÕŽtaient pas prŽparŽs ˆ comprendre et ̂  accepter une crŽation faite par ordre divin.
Dieu vint prŽsenter ce fait ˆ travers le Coran, leur expliquant la diffŽrence entre le
comportement de leurs dieux mythologiques et celui de lÕunique vrai Dieu CrŽateur :

ÒDieu nÕa pas ̂ avoir dÕenfant (par rapport physique comme les dieux de La Mecque).
LouŽ soit-Il ! Quand Il dŽcide dÕune chose, Il dit : Sois et elle estÓ (Coran XIX ; Marie,
35).

Le Coran dit encore dans la Sourate ÒLes GroupesÓ :
ÒSi Dieu avait voulu avoir un fils, Il aurait choisi qui Il aurait voulu au sein de ce quÕIl a
crŽŽÓ(Coran XXXIX ; Les Groupes, 4).

Or, le Coran rŽv•le, en effet, que Dieu choisit Marie dans le but dÕavoir un fils :
- ÒLes anges dirent : ï Marie!! Dieu tÕa choisie en vŽritŽ ; Il tÕa purifiŽe, Il tÕa choisie
entre toutes les femmes de lÕuniversÓ (Coran III ; La Famille dÕImran, 42).

- LÕAnge dit ˆ Marie :ÒÉJe ne suis que lÕenvoyŽ de ton Seigneur pour te donner un
gar•on pur . Elle dit : Comment aurais-je un gar•on quand nul homme ne mÕa
touchŽeÉ? Il dit : Ton Seigneur a dit : Cela mÕest facile!! Nous ferons de Lui un Signe
pour les hommes et une misŽricorde venue de Nous. Et cela fut conclu. Elle devint
enceinte de lÕenfantÓ(Coran XIX ; Marie, 19-22).

CÕest exactement ce qui arriva avec le Messie. Le Coran dŽclare, en effet, comme nous avons
vu, que Dieu a choisi la Vierge Marie afin de crŽer, dans son sein, et par Sa Parole divine,
son Messie bŽni. CÕest lˆ donc, dans le sein de Marie, que Dieu dit au Messie :ÒSois !Ó et Il fut.
Sur le champ, la Vierge choisie fut enceinte de la Parole de Dieu, comme le rŽv•le la Sourate
ÒLa Famille dÕImranÓ :

ÒLes anges dirent ̂  Marie : Dieu tÕannonce une Parole de Lui ; son nom est le MessieÓ.
(Coran III ; La Famille dÕImran, 45).

Le Coran vient ainsi confirmer la rŽvŽlation ŽvangŽlique ˆ propos du Messie (Jean 1,14) :
ÒÉet la Parole devint chair et habita au milieu de nous, et nous v”mes sa gloire, une
gloire dÕun Fils unique venant du P•re, plein de gr‰ce et de vŽritŽÓ.

Rapportons enfin ce dernier verset coranique :
ÒLes Juifs ont dit : ÔUza•r (Esdras) est Fils de DieuÕ. Les ChrŽtiens ont dit : ÔLe Messie
est Fils de DieuÕ. Telle est la parole qui sort de leur bouche ; ils rŽp•tent ce que les
incrŽdules disaient auparavant. Que Dieu les anŽantisse ! Ils sont tellement stupidesÓ
(Coran IX ; le Repentir, 30).

Nous devons comprendre ce verset en tenant compte du fait que le Coran vient confirmer la
Bible et non point lÕinfirmer. Agir autrement serait se laisser dŽvier vers le pire des arguments
et non pas sÕorienter vers le meilleur des arguments qui est Òla Voie DroiteÓ prescrite par le
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Coran. Dans cette Voie lumineuse, nous comprenons ce verset de la mani•re suivante. Ils
disent:ÒLe Messie est le Fils de Dieu, mais cette parole sort uniquement de leurs bouchesÓ, elle
nÕest pas enracinŽe dans leur cÏur et nÕentra”ne aucune consŽquence spirituelle positive dans
leur comportement quotidien. Ils continuent de vivre comme des Pa•ens. Si cette parole
jaillissait du fond du cÏur , elle aurait changŽ leur vie. Or, ils agissent en tout comme ces Pa•ens
polythŽistes. Ils ÒrŽp•tentÓ en employant hŽlas le nom du Messie, ce que les incrŽdules disaient
avant eux ̂  propos de leurs divinitŽs qui enfantaient des fils et des filles. Ces ÒstupidesÓ
ressemblent ainsi en tout aux Pa•ens et subiront la m•me condamnation. AujourdÕhui, encore,
nous ne pouvons que constater la dŽcadence morale de la grande majoritŽ des dits ChrŽtiens qui
disent Òde leurs bouches le Messie est Fils de DieuÓ, mais agissent eux-m•mes en fils du diable.
Le Christ avait bien raison de dire :ÒHypocrites ! Isa•e a bien prophŽtisŽ de vous, quand il a dit:
ÔCe peuple mÕhonore des l•vres mais leur cÏur est loin de MoiÕ. Vain est le culte quÕils me
rendentÓ (Matthieu 15,7-9). Le Coran ne fait que rapporter dans son langage ces paroles du
Messie adressŽes aux faux croyants.

LÕintention de lÕInspiration divine, en donnant au Messie le titre de Fils de Dieu, est donc
claire: elle signifie quÕIl nÕa pas de p•re humain. Tel est le vŽritable sens spirituel confirmŽ par
la Bible et le Coran. Celui qui veut discuter de mani•re fanatique divise les rangs des croyants
et en porte lÕenti•re responsabilitŽ devant le Tr™ne de Dieu. Quant ̂  nous, engagŽs dans ÒLa
Voie DroiteÓ, nous avons dŽmontrŽ, gr‰ce aux Ecritures, la vŽritable intention divine et lÕunitŽ
de lÕInspiration biblico-coranique, employant ainsi Òle meilleurÓ des arguments qui unit les
rangs des croyants.

3. La divinitŽ du Messie
Nul nÕimaginait que Dieu puisse sÕabaisser au point de prendre la nature humaine pour
appara”tre dans ce monde et parler ̂  lÕhomme quÕIl a crŽŽ, en homme comme lui. LÕ•tre
humain, en proie ̂  lÕorgueil, refuse souvent de croire que la MajestŽ divine sÕabaisse au niveau
de lÕ•tre crŽŽ.

Que dit lÕInspiration biblico-coranique ˆ propos de lÕincarnation divine ?

LÕAncien Testament prŽpare les croyants ̂ cette vŽritŽ en deux Žtapes, graduellement. Dans la
premi•re Žtape, la Torah rŽv•le la vŽritŽ sur lÕexistence du Dieu Unique. Dans la deuxi•me
Žtape, Dieu parla aux Proph•tes du Messie quÕIl allait envoyer, Le prŽsentant sous des traits
surnaturels exceptionnels.

Dans la premi•re Žtape
Les hommes dÕavant la Bible adoraient avec crainte et apprŽhension des dieux mythologiques
dictateurs. La Bible vient prŽsenter un Dieu unique, tendre, misŽricordieux, pardonnant les
pŽchŽs de ceux qui se repentent (Exode 34,5-7). Il est apparu parlant ̂ Abraham, ̂ Mo•se et aux
Proph•tes, alors que les hommes adorant les idoles tremblaient de peur devant leurs dieux et
sÕanŽantissaient devant eux pour manifester leur soumission. Dans la Bible, au contraire, Dieu
apprit aux hommes ̂ LÕaimer comme un p•re qui veille sur ses enfants ; de m•me quÕIl leur
apprit ̂  ne Le craindre que sÕils sont injustes :ÒYahvŽ, YahvŽ, Dieu de tendresse et de pitiŽ, lent
ˆ la col•re, riche en gr‰ce ˆ des milliers, tol•re faute, transgression et pŽchŽ mais ne laisse rien
impuniÉÓ (Exode 34,5-7). Le Coran, ̂ son tour, confirme cette vŽritŽ, rŽvŽlant que ÒDieu est
bon et misŽricordieuxÓ (Coran I ; Fatiha, 1).

Dans la deuxi•me Žtape
Dieu promit, dans la Bible, dÕenvoyer le Messie comme Signe de Sa misŽricorde, pour arracher
lÕhomme ˆ lÕenfer de lÕignorance, du fanatisme, de lÕŽgo•sme et de lÕorgueil. Il annon•a ̂ ses
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proph•tes la venue dÕun Messie humble, mais dans cette humilitŽ rŽside sa grandeur. Dieu a
attribuŽ au Messie des noms symboliques rŽvŽlant sa vraie nature divine et sa personnalitŽ
humaine exceptionnelle. Isa•e (VIIIe si•cle av.J.-C.) dit ˆ son propos :

ÒLe Seigneur Lui-m•me vous donnera un Signe : Voici, la jeune fille (vierge) est
enceinte, elle va enfanter un fils et elle lui donnera le nom EmmanuelÓ (Isa•e 7,14).

Le nom ÒEmmanuelÓ signifie ÒDieu avec nousÓ (Matthieu 1,23). Ainsi, avec le Messie, cÕest
Dieu Lui-m•me qui est avec nous. Isa•e attribue aussi ˆ cet enfant dÕautres noms exceptionnels :

ÒÉCar un enfant nous est nŽ, un fils nous a ŽtŽ donnŽ, il a re•u le pouvoir sur ses
Žpaules et on le nomme : Conseiller Merveilleux, Dieu Fort, P•re Eternel, Prince de la
paixÓ (Isa•e 9,5).

Dieu nÕa jamais donnŽ les noms de ÒDieu FortÓ et ÒP•re EternelÓ ̂ un autre proph•te. Nul
homme raisonnable nÕoserait les porter. Au contraire, nous trouvons dans le monde arabe des
noms comme : Abdall‰h, qui signifie ÒEsclave de DieuÓ, Abdul-Massih, ÒEsclave du MessieÓ,
Abdul-Nabi, ÒEsclave du Proph•teÓ. Par les noms divins donnŽs au Messie, Dieu rŽv•le ˆ
travers lÕAncien Testament, sa propre venue dans la personne du Messie.

La nŽcessitŽ de lÕincarnation de Dieu appara”t dans le cri dŽchirant quÕIsa•e Lui adresse,
LÕinvitant ˆ venir Lui-m•me  sur la Terre :

ÒAh, si Tu dŽchirais les Cieux, et si Tu descendais !Ó (Isa•e 63,19).

DÕautres prophŽties, notamment celles du Proph•te MichŽe (VIIIe si•cle av.J.-C.), annoncent la
naissance du Messie ˆ BethlŽem. MichŽe prŽdit aussi que ses origines sont Žternelles :

ÒEt toi (BethlŽem) Ephrata, le moindre des clans de Juda, cÕest de toi que na”tra Celui
qui doit rŽgner sur Isra‘l, ses origines remontent au temps jadis, au jour  dÕEternitŽÓ
(MichŽe 5,1).

Comment le Messie, nŽ 750 ans apr•s MichŽe, a-t-il des origines Žternelles ? Cette prophŽtie ne
fut comprise quÕavec son accomplissement. En effet, dans une vive diatribe entre JŽsus et les
Juifs, Il dŽclara :

ÒEn vŽritŽ, en vŽritŽ, je vous le dis avant quÕAbraham fžt, Je SuisÓ (Jean 8,58).
Nous savons quÕAbraham prŽcŽda le Messie sur notre terre de deux mille ans. Comment donc
Celui-ci peut-Il affirmer exister avant Abraham, si ce nÕest, comme dit MichŽe, que ses origines
sont Žternelles ? Cette ŽternitŽ appara”t Žgalement lorsque JŽsus priait ouvertement devant ses
Ap™tres, disant ˆ son P•re :

ÒJe TÕai glorifiŽ sur la terreÉ Et maintenant, P•re, glorifie-moi de la gloire que jÕavais
aupr•s de Toi avant que fžt le mondeÓ  (Jean 17,4-5).

Le Messie sÕadresse ˆ son P•re ̂  haute voix afin dÕenseigner dans quel esprit il faut recourir ̂
Dieu : avec tendresse et dŽlicatesse. Il rŽv•le Žgalement son essence divine, Lui qui existait
aupr•s de Dieu Òavant que fžt le mondeÓ. Dans lÕInspiration ŽvangŽlique, plusieurs versets
mentionnent lÕŽternitŽ de lÕEsprit du Messie, non de son corps humain, bien sžr, qui, comme
toute chair, fut crŽŽ dans le monde.

Certains sÕŽtonnent de lÕincarnation divine et sÕinterrogent avec une mentalitŽ totalement
matŽrialiste :ÒDieu sÕŽtant incarnŽ dans le Messie sur la terre, comment pouvait-il de ce fait,
diriger le monde et les Žtoiles depuis le ciel ?Ó. Ceci est une vision na•ve, puŽrile et restreinte de
la Toute-Puissance de Dieu. Dieu nÕa pas besoin de quitter le ciel pour appara”tre sur terre.
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A notre Žpoque, ce fait est plus comprŽhensif que par le passŽ. La psychologie a, en effet,
dŽcouvert les puissances inconnues et insoup•onnŽes de lÕesprit humain. Un homme spirituel
peut se dŽplacer avec son esprit et appara”tre ̂ des milliers de kilom•tres de son corps. De
m•me, certaines personnes peuvent contr™ler, ˆ distance, la pensŽe dÕautrui, voire orienter des
individus et des collectivitŽs ̂ distance. Si telle est la puissance de lÕesprit humain crŽŽ, qui nÕa
pas encore dŽcouvert toutes ses facultŽs, que pouvons-nous dire de lÕEsprit CrŽateur dont nous
ne rŽalisons pas encore lÕŽtendue infinie de sa Puissance ? Dieu peut, en effet, sÕincarner sur
terre sans, pour autant, quitter le ciel.

Toutefois, ce qui nous intŽresse dans lÕInspiration nÕest pas ce quÕen disent les hommes, mais ce
que Dieu rŽvŽla Lui-m•me ˆ ses Proph•tes. Nous croyons au plan de Dieu rŽvŽlŽ par Dieu,
m•me quand cela est un scandale pour ceux qui ont une foi matŽrialiste et un esprit obtus, les
emp•chant de comprendre les desseins divins.

Que dit le Coran ˆ propos du Messie ? QuÕil est la Parole de Dieu et son Esprit :
ÒLes Anges dirent ̂  Marie : Dieu tÕannonce une Parole de Lui ; son nom est le Messie,
JŽsus fils de MarieÓ (Coran III ; Famille dÕImran, 45).

Remarquez que le nom de cette Parole divine est ÒJŽsus le MessieÓ, ce qui revient ̂  dire que le
Messie est la Parole de Dieu. Or la Parole de Dieu est continuellement avec Lui, Žtant de son
essence divine, comme cela est rŽvŽlŽ par lÕEvangile de St Jean :

ÒAu commencement Žtait la Parole et la Parole Žtait avec Dieu et la Parole Žtait DieuÉ
et la Parole sÕest faite chairÓ (Jean 1,1-14).

Le Coran nous rŽv•le que le Messie est aussi lÕEsprit de Dieu :
ÒLe Messie, JŽsus fils de Marie, est lÕAp™tre de Dieu et sa Parole dŽposŽe en Marie : Il
est un Esprit venant de DieuÓ (Coran IV ; Les Femmes, 171).

Comme nous ne pouvons sŽparer la parole de la personne, de m•me nous ne pouvons en sŽparer
lÕesprit. La Parole de Dieu est Dieu Lui-m•me, lÕEsprit de Dieu est aussi Dieu, cÕest la TrinitŽ
divine rapportŽe par lÕInspiration ŽvangŽlique.

Certains discutent de ces sujets en ayant recours ̂ des arguments futiles, disant par exemple,
quÕil se trouve des chefs religieux portant le titre de ÒEsprit de DieuÓ (Ruh Allah) sans avoir,
pour autant, lÕessence divine. La rŽponse est que ce sont les traditions humaines qui ont attribuŽ
aux hommes de tels titres, lÕInspiration divine nÕy est pour rien. Les Livres cŽlestes nÕont
jamais dit dÕun proph•te, quelle que soit sa grandeur, quÕil Žtait la Parole de Dieu ou lÕEsprit de
Dieu. Ici appara”t le dŽviationnisme des traditions humaines que nous dŽnon•ons.
Dieu a employŽ les meilleurs moyens pour rŽvŽler graduellement aux Arabes la vŽritŽ de la
nature du Messie, usant -selon son habitude- dÕune sage pŽdagogie. Ceux qui dŽsirent
approfondir les vŽritŽs inspirŽes, doivent avoir recours ̂ la Bible. Ils doivent la lire, sÕarmant de
lÕEsprit de Dieu, afin de ne pas lÕinterprŽter avec un esprit purement humain ou philosophique
qui obnubile les vŽritŽs spirituelles. LÕimportant nÕest pas la simple lecture des Livres inspirŽs
mais lÕesprit avec lequel les Livres cŽlestes sont lus.

Si le Coran ne nie pas la divinitŽ du Messie, comment pouvons-nous interprŽter le verset
suivant ? :

ÒIls ont blasphŽmŽ ceux qui disent : Dieu cÕest le Messie, fils de Marie. Le Messie nÕa-t-
il pas dit Lui-m•me : ï enfants dÕIsra‘l, adorez Dieu qui est mon Seigneur et le v™tre !
Quiconque associe ̂ Dieu dÕautres dieux, Dieu lui interdira lÕentrŽe du paradis et sa
demeure sera le feu. Il nÕy a pas de dŽfenseurs pour ceux qui commettent lÕinjusticeÓ
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(Coran V ; La Table, 72).

Le Coran vise, ici, une certaine catŽgorie de ChrŽtiens considŽrŽs comme infid•les ˆ cause de
leurs injustices. Remarquez que le verset ne dit pas :ÒTous ceux qui disent que Dieu cÕest le
Messie blasph•mentÓ, mais Òils ont blasphŽmŽ ceux qui disent : Dieu, cÕest le MessieÓ, ˆ savoir,
les ChrŽtiens connus comme ceux qui disent ÒDieu, cÕest le MessieÓ. La phrase doit •tre
comprise ainsi : Les ChrŽtiens ont blasphŽmŽ (ou blasph•ment).

Mais pourquoi ont-ils blasphŽmŽ ? Est-ce pour avoir dit que Dieu est le Messie ? Si telle Žtait
lÕIntention divine, alors le verset aurait ŽtŽ inspirŽ sous une forme incontestable, dissipant tout
malentendu, comme :ÒTous ceux qui disent que Dieu est le Messie blasph•mentÓ, ou encore,
Òquiconque dit que le Messie est Dieu blasph•meÓ.

Mais le Coran ne consid•re pas tous les ChrŽtiens comme blasphŽmateurs. Bien au contraire, il
loue les vertus de beaucoup de ChrŽtiens, sachant que ceux-ci disent :ÒDieu, cÕest le MessieÓ.
Dieu inspira encore ˆ Muhammad les versets suivants :

ÒTu trouveras que ceux qui aiment le plus les croyants (au Coran, les Musulmans) sont
ceux qui disent : Nous sommes chrŽtiens : CÕest parce quÕils ont des pr•tres et des
moines exempts de tout orgueilÓ (Coran V ; La Table, 82).

A noter que ces pr•tres et moines croient que Dieu est le Messie pourtant le Coran les loue.
- ÒCeux qui ont cru, ceux qui suivent la religion juive, les ChrŽtiens, les SabŽens et
quiconque aura cru en Dieu et au jour dernier, et qui aura pratiquŽ le bien, tous ceux-lˆ
recevront une rŽcompense de leur Seigneur!; ils nÕont rien ̂  craindre et ne seront point
affligŽsÓ (Coran II ; La Vache, 62).

- ÒCeux ̂ qui Nous avons donnŽ le Livre (La Bible) avant Lui (le Coran), eux y croient
et quand on Le leur lit, ils disent :ÒNous y croyons, cÕest la vŽritŽ (qui vient) de notre
Dieu. Nous Žtions musulmans (soumis ̂  Dieu) avant Lui !Ó. Ceux-ci recevront une
double rŽcompense car ils souffrent avec patience et repoussent le mal avec le bien et
font des largesses des biens que Nous leur avons accordŽs. Quand ils entendent un
discours frivole, ils sÕen ŽloignentÓ (Coran XXVIII ; Le RŽcit, 52-55).

Nous en dŽduisons que le Coran ne condamne pas globalement tous ceux qui disent ÒDieu,
cÕest le MessieÓ pour avoir dit ces paroles. Autrement, Dieu aurait condamnŽ, en bloc, tous les
ChrŽtiens. LÕintention rŽelle de Dieu dans ces versets est de condamner une catŽgorie de
chrŽtiens qui, par leurs mauvaises Ïuvres, ont blasphŽmŽ et sont devenus infid•les. DÕautres
versets coraniques, o• Dieu loue les ChrŽtiens fid•les en raison de leurs bonnes actions,
appuient cette interprŽtation. Il les tranquillise en disant :

ÒIls nÕont rien ̂  craindre et ne seront point affligŽs. Ils ont parmi eux des pr•tres et des
moines exempts de tout orgueilÓ(Coran II ; La Vache, 62 / Coran V ; La Table, 82).

Le Coran distingue entre deux catŽgories de ChrŽtiens : celle qui suit le droit chemin et celle
qui sÕŽgare. Cette derni•re est accusŽe, avec raison, par le Coran, dÕ•tre constituŽe de
blasphŽmateurs.

Le Coran dit :
- ÒTous ne sont pas semblables : Il existe, parmi les gens du Livre, une communautŽ
droite dont les membres rŽcitent, durant la nuit, les Versets de Dieu. Ils se prosternent,
ils croient en Dieu et au Jour Dernier, ils ordonnent ce qui est convenable, ils interdisent
ce qui est bl‰mable ; ils sÕempressent de faire le bien : voilˆ ceux qui sont au nombre
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des justes. Quelque bien quÕils accomplissent, il ne leur sera pas dŽniŽ, car Dieu conna”t
ceux qui Le craignent (Coran III ; Famille dÕImran, 113-115).

- ÒUne partie de ceux qui ont re•u les Ecritures dŽsireraient vous Žgarer ; mais ils
nÕŽgarent quÕeux-m•mes, et ils ne le sentent pasÓ
(Coran III ; Famille dÕImran, 69).

- ÒParmi ceux qui ont re•u les Ecritures, il y en a ̂  qui tu peux confier la somme dÕun
talent et qui te le rendront intact ; il y en a dÕautres qui ne te restitueront pas le dŽp™t
dÕun dinar, si tu ne les y contrainsÓ (Coran III ; Famille dÕImran, 75).

La distinction faite par le Coran entre les deux catŽgories des gens du Livre ressort clairement
de ces versets. La catŽgorie des ŽgarŽs est dŽnoncŽe par le Coran, non en raison de sa croyance
ˆ la divinitŽ du Messie, mais ̂  cause de ses mauvaises actions, notamment le vol des biens
dÕautrui. Car le Coran loue dÕune part des pr•tres et des moines, alors quÕil en fustige dÕautres :

Òï vous qui croyez, un grand nombre de docteurs et de moines mangent lÕargent des
gens injustementÓ (Coran IX ; Le Repentir, 34).

Or Òmanger lÕargent des gensÓ Žquivaut, dÕapr•s lÕInspiration ŽvangŽlique, ˆ de lÕidol‰trie. De
m•me, toute mauvaise action est considŽrŽe par lÕEvangile comme idol‰trie. Et JŽsus, le Messie
a dit :

ÒNul ne peut servir deux ma”tres, ou il ha•ra lÕun et aimera lÕautre, ou il sÕattachera ˆ
lÕun et mŽprisera lÕautre. Vous ne pouvez servir Dieu et lÕargentÓ (Matthieu 6, 24).

Ainsi Saint Paul dit :
ÒSachez-le bien, ni le fornicateur ni lÕimpudique, ni le cupide -qui est un idol‰tre- nÕont
droit ˆ lÕhŽritage dans le Royaume du Messie et de DieuÓ (EphŽsiens 5,5 ).

En dŽpit de cela, beaucoup de ChrŽtiens prŽtendent appartenir au Messie, alors quÕils ne sont,
en vŽritŽ, que des idol‰tres, ayant associŽ ̂ lÕadoration de Dieu lÕadoration de lÕargent et des
plaisirs.

Il nÕest donc pas Žtrange que le Coran, apr•s lÕEvangile, dŽnonce la catŽgorie impie des
ChrŽtiens qui disent que Dieu est le Messie. Ces ChrŽtiens sont donc accusŽs dÕidol‰trie ˆ cause
de leur amour pour lÕargent et le plaisir, et non pas parce quÕils disent que Dieu est le Messie.
Telle est notre interprŽtation.

Oui, nous aussi, avec le Coran, nous affirmons :ÒIls ont blasphŽmŽ ceux qui disent : Dieu, cÕest
le MessieÓ. Pourtant, nous comptons parmi ceux qui disent que Dieu cÕest le Messie. Nous
lÕaffirmons sans inquiŽtude, confiants de ÒnÕavoir rien ˆ craindre et de ne pas •tre affligŽsÓ
(Coran II ; La Vache, 62), sachant que nos bonnes actions nous classeront parmi les bŽnis, non
parmi les blasphŽmateurs.

Toutefois -et pour •tre encore plus clairs- nous affirmons :ÒIls ont blasphŽmŽ ceux qui disent
que Muhammad est Proph•te de DieuÓ. Pourtant nous croyons que Muhammad est un digne
Proph•te de Dieu. Et nous espŽrons ne pas •tre classŽs, en raison de mauvaises actions, parmi
les blasphŽmateurs. Beaucoup de ceux qui disent que Muhammad est Proph•te de Dieu se sont,
en fait, ŽloignŽ des principes et des nobles commandements du Coran, rejetant lÕesprit
dÕouverture coranique. Ils comptent parmi les blasphŽmateurs. Nous rŽfŽrons nos lecteurs ̂ ce
que disent le Proph•te Muhammad et le Sheikh Mohammed Abdo ˆ ce sujet dans
notre!introduction.
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De m•me, nous disons :ÒIls ont blasphŽmŽ ceux qui disent que Mo•se est proph•te de DieuÓ.
Pourtant nous croyons que Mo•se est Proph•te de Dieu. Mais nous dŽnon•ons le sionisme et ses
adeptes criminels qui disent que Mo•se est proph•te de Dieu.

LÕincarnation divine rŽpond ̂ une nŽcessitŽ absolue, vu les tŽn•bres Žpaisses dans lesquelles
lÕhumanitŽ Žtait plongŽe. Les Proph•tes eux-m•mes Žtaient incapables de sauver lÕhomme.
Cette incapacitŽ transpara”t dans les paroles du Proph•te Isa•e :

ÒTous, nous Žtions ŽgarŽs...Ó (Isa•e 53,6).

Seul Dieu ne sÕŽgare pas. Lui seul est en mesure de libŽrer lÕhomme des tŽn•bres. CÕest
pourquoi :

ÒLa Parole sÕest faite chair et Elle a habitŽ parmi nousÓ (Jean 1,14).

Dieu a exaucŽ le cri dŽchirant du Proph•te Isa•e :
ÒAh, si Tu dŽchirais les Cieux, et si Tu descendais!!Ó (Isa•e 63,19).

4. La crucifixion du Messie
La Bible, dans lÕAncien Testament, annonce que le Messie sera mŽprisŽ et mis ̂  mort par les
Juifs. Le proph•te Isa•e (VIIIe si•cle av.J.-C.) avait dit ˆ propos du Messie :

ÒIl est objet de mŽpris et rebut de lÕhumanitŽ, homme de douleurs et connu de la
souffrance, Il Žtait mŽprisŽ et dŽconsidŽrŽ. Or cÕŽtait nos souffrances quÕIl supportait et
nos douleurs dont Il Žtait accablŽ. Et nous autres, nous LÕestimions ch‰tiŽ, frappŽ par
Dieu et humiliŽ. Il a ŽtŽ transpercŽ ˆ cause de nos pŽchŽs, ŽcrasŽ ˆ cause de nos crimes.
Le ch‰timent qui nous rend la paix est sur Lui, et cÕest gr‰ce ˆ ses plaies que nous
sommes guŽris. Tous comme des brebis nous Žtions ŽgarŽs. Et Dieu a fait retomber sur
Lui les crimes de nous tous. Affreusement traitŽ, Il sÕhumiliait, Il nÕouvrait pas la
bouche... Il a ŽtŽ retranchŽ de la terr e des vivants ; pour nos pŽchŽs, Il a ŽtŽ frappŽ ˆ
mort . On Lui a dŽvolu sa sŽpulture au milieu des impies alors quÕIl nÕa jamais fait de
tort, ni de sa bouche profŽrŽ de mensonge. Dieu a voulu LÕŽcraser par la souffrance. SÕIl
offre sa vie en expiation, Il verra une postŽritŽ, Il prolongera ses jours, et ce qui pla”t ̂
YahvŽ sÕaccomplira par LuiÓ (Isa•e 53,1-10).

Telle est la description faite par lÕAncien Testament du drame du Messie et de sa mise ̂  mort,
huit si•cles avant son accomplissement. Si, aujourdÕhui, nous devions dŽpeindre les souffrances
du Messie, nous ne rŽussirions pas mieux quÕIsa•e.

Quel est le sens de cette prophŽtie divine :ÒIl a ŽtŽ transpercŽ ˆ cause de nos pŽchŽs. Et tous
nous Žtions ŽgarŽs ?Ó Quels sont ces pŽchŽs et de quel Žgarement les Juifs furent-ils atteints ? Il
sÕagit des crimes du sionisme et de son Žgarement. En effet, lÕesprit sioniste sÕest infiltrŽ dans le
peuple juif au fil des si•cles et cet esprit a ŽtŽ condamnŽ avec force par les proph•tes de
lÕAncien Testament et par le Messie. ÒTous nous Žtions ŽgarŽsÓ a dit le proph•te Isa•e. Cet
Žgarement rŽside dans la politisation du Juda•sme. En effet, les Sionistes con•oivent le
juda•sme comme un Etat israŽlien. Par contre, Dieu le dŽsire foi et repentir pour toute
lÕhumanitŽ. Voilˆ pourquoi le Messie avait dŽclarŽ :

ÒMon Royaume (spirituel et universel) nÕest pas de ce monde (politique et restreint)Ó
(Jean 18,36).

Les Juifs sionistes dÕaujourdÕhui suivent les pas de leurs anc•tres et sÕŽgarent dans lÕillusion du
sionisme. Apr•s avoir occupŽ la Palestine, la plupart des IsraŽliens r•vent encore du Grand
Isra‘l, lÕempire israŽlien qui sÕŽtendrait du Nil ˆ lÕEuphrate. Le drame du Moyen-Orient a pour
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cause le sionisme et reproduit au XXe si•cle le drame de JŽsus, le Messie, qui dŽnon•a le
sionisme jusquÕˆ la Croix.

Le mal sioniste avait Žgalement atteint les Ap™tres de JŽsus eux-m•mes. Ceux-ci attendaient -
comme tous les autres Juifs- un Messie militaire qui prendrait la t•te dÕun mouvement sioniste
de libŽration. Ils sÕattendaient ˆ ce que JŽsus engagea une campagne expansionniste violente et
armŽe contre les Romains et les pays avoisinants de la Palestine. Le but de ce mouvement
messianique militaire aurait ŽtŽ lÕŽtablissement dÕun empire sioniste. CÕest la raison pour
laquelle le Messie, loin de leur parler dÕune gloire militaire, les prŽpare graduellement ̂ la
pensŽe de sa mise ̂  mort, substituant ainsi une vision spirituelle du salut, ̂  leurs ambitions
politiques et racistes.

En effet, JŽsus, apr•s sÕ•tre assurŽ que ses Ap™tres crurent en Lui comme Messie, il leur rŽvŽla
son messianisme spirituel non politique par sa mise ˆ mort :

ÒA dater de ce jour, JŽsus commen•a de montrer ̂ ses disciples quÕIl lui fallait sÕen aller
ˆ JŽrusalem, y souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands pr•tres et des scribes,
•tre mis ˆ mort et, le troisi•me jour ressusciterÓ (Matthieu 16,21).

La rŽaction spontanŽe des Ap™tres fut une dŽception ; Pierre rejeta cette vision non-politique et
sÕempressa de dire :

ÒDieu tÕen prŽserve, Seigneur. Non, cela ne tÕarrivera pointÓ (Matthieu 16,22).

Mais le Messie le rŽprimanda et continua de rŽpŽter aux Ap™tres quÕil fallait quÕIl soit crucifiŽ
et mis ˆ mort  (Matthieu 16,23 et Luc 9,22 / 9,44-45).

LÕesprit sioniste avait tellement envahi la mentalitŽ juive, que les Ap™tres eux-m•mes
Žprouv•rent une immense difficultŽ ̂  sÕen dŽbarrasser. LÕEvangile mentionne que JŽsus, m•me
apr•s sa mort et sa rŽsurrection, dut appara”tre ˆ deux de ses disciples afin de leur expliquer les
prophŽties de lÕAncien Testament concernant ses souffrances. Il leur dit :

ÒEsprits sans intelligence, lents ̂  croire tout ce quÕont annoncŽ les Proph•tes ! Ne
fallait-il pas que le Messie endur‰t ces souffrances pour entrer dans sa gloire ? Et,
commen•ant par Mo•se et parcourant tous les proph•tes, il leur interprŽta dans toutes les
Ecritures ce qui le concernaitÓ (Luc 24, 25-27).

Le Messie est entrŽ dans sa gloire ̂  Lui -une gloire spirituelle, non mondaine ni politique- par
la porte du martyre. Le martyre pour la Justice est aux yeux de Dieu une gloire et une dignitŽ,
non une honte comme certains le pensent. Le Messie nÕa pas mŽprisŽ le martyre, et quiconque y
voit un acte honteux nÕest pas guidŽ par lÕEsprit Saint de Dieu. Les Ap™tres ont mis longtemps
ˆ comprendre cette mani•re de penser ; certains avaient m•me honte de ce que St Paul, dans sa
lettre, nomma Òle scandale de la croixÓ (1 Corinthiens 1,23).

Beaucoup ont mŽprisŽ JŽsus ̂ cause de sa crucifixion. Les Ap™tres, par contre, nÕont pas rougi
de sa mise ̂  mort, car le Messie, apr•s sa rŽsurrection, leur a expliquŽ le sens profond de la
Croix. Ils ont alors compris lÕintention de Dieu et sa sagesse et sÕy sont soumis. St Paul Žcrit
dans sa premi•re lettre aux Corinthiens 1, 23 :

ÒNous pr•chons, nous, un Messie crucifiŽ, scandale pour les Juifs et folie pour les
Pa•ensÓ.

Dieu a voulu, par la mise ̂  mort du Messie, Žtablir un crit•re de foi pour sŽparer les vrais
croyants des sionistes. Ceux-ci refus•rent de Le suivre en raison de leur attachement ̂ la
politique et ̂  la gloire temporelle. Le Coran fait allusion ̂  ces derniers qui, apr•s avoir cru en
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JŽsus comme un Messie sioniste, renonc•rent ̂ Le suivre apr•s sa mort , ayant compris quÕIl ne
satisferait point leur r•ve dÕhŽgŽmonie :

ÒParmi les gens du Livre (des Juifs), certains ont voulu croire en lui (au Messie) avant
sa mort et le jour de la RŽsurrection il tŽmoignera contre euxÓ
(Coran IV ; Les Femmes, 159).

Ce verset dŽmontre clairement que le Messie a vŽritablement ŽtŽ mis ˆ mort.

Si telle fut lÕattitude des gens de la Bible -les Juifs, scribes et Pharisiens dŽjˆ initiŽs ̂  la mort du
Christ par les prophŽties bibliques-, combien, ̂ plus forte raison, Dieu devait-Il mŽnager les
Arabes de lÕŽpoque, incapables dÕassimiler ce fait de la Croix ? Les Arabes du temps
prŽislamique ne pouvaient ni concevoir ni accepter un Messie apparemment vaincu, accrochŽ ̂
une croix et mis ˆ mort par des hommes, les Juifs, supposŽs •tres ses tŽmoins.

Pourquoi le Messie devait-il •tre mis ̂  mort ? Pour abolir lÕesprit sioniste dans la mentalitŽ de
ses adeptes. Ceux-ci, voyant JŽsus auquel ils crurent comme Messie politique sur une croix,
rŽalis•rent que le sionisme est une erreur et une illusion auxquelles il fallait dŽfinitivement
renoncer.

Si le Messie nÕavait pas ŽtŽ crucifiŽ, ses disciples nÕauraient pas compris leur erreur et auraient
continuŽ ̂ lui demander dÕŽtablir le royaume sioniste dÕIsra‘l. Par la croix, le Messie a mis fin
au concept sioniste.

JŽsus est Sauveur car Il sauve tous ceux qui croient en Lui, non seulement des cha”nes sionistes,
mais Žgalement de tout idŽal illusoire similaire, de toute mentalitŽ matŽrialiste, m•me quand
celle-ci se cache sous une apparence religieuse. Tel est le cas de lÕIslam et du Christianisme
politiques et nationalistes. Toute tentative de politiser la religion -toutes les religions- est un
autre sionisme dŽguisŽ sous un autre nom. Le Vatican, en se proclamant ÒEtatÓ en 1929,
semblable aux autres Etats, a chutŽ dans le m•me pi•ge que le sionisme.

Comme dŽjˆ mentionnŽ, il Žtait impossible aux Arabes des temps prŽislamiques de comprendre
le message du Messie vaincu en apparence. CÕest pourquoi le Coran -en bon pŽdagogue- leur
prŽsente graduellement les vŽritŽs et les faits ŽvangŽliques. Il faut aussi tenir compte du fait
quÕˆ cette Žpoque, les Arabes Žvaluaient lÕhomme par sa force physique, sa vaillance et sa
bravoure ̂ manier lÕŽpŽe, non par des qualitŽs comme la tendresse, lÕhumilitŽ et le martyre pour
la Justice.

Cette mentalitŽ prŽvaut aujourdÕhui encore dans beaucoup de sociŽtŽs ; un grand nombre nÕa
rien appris de lÕInspiration divine et a continuŽ ̂ mŽpriser les humbles et les doux, les traitant
de faibles. De tels comportements caractŽrisent lÕesprit sioniste, vaincu par JŽsus sur une
humble croix.

Le Coran a prŽparŽ les Arabes avec beaucoup de doigtŽ et de finesse ̂ la comprŽhension de la
sagesse du martyre du Messie. Ceci ne peut •tre dŽcouvert que par le chercheur minutieux et
bien intentionnŽ. Car le Coran dit des Juifs en les condamnant :

ÒIls ont rompu lÕAlliance, ils ont blasphŽmŽ contre les Signes de Dieu, ils ont mis
injustement les proph•tes ̂  mort. Ils ont blasphŽmŽ en inventant contre Marie des
calomnies atroces. Ils ont dit : Nous avons mis ̂  mort le Messie, JŽsus, fils de Marie,
lÕEnvoyŽ de Dieu. Non, ils ne LÕont point tuŽ, ils ne LÕont point crucifiŽ ; mais cela leur
a semblŽ... Mais Dieu LÕa ŽlevŽ ˆ LuiÓ (Coran IV ; Les Femmes, 155-158).
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Certains croyants superficiels sÕempressent de penser que ces versets coraniques nient la
crucifixion et la mise ̂  mort physique du Messie. EmportŽs dans leur enthousiasme, ils se
lancent dans une attaque en r•gle contre lÕEvangile prŽtendant que celui-ci -qui rapporte la
crucifixion de JŽsus- est falsifiŽ. Par leurs conclusions h‰tives, ils contredisent le Coran qui dit
attester lÕEvangile. En prenant du recul, pour consulter calmement et sans fanatisme le Coran,
ils auraient dŽcouvert que celui-ci parle -dans un autre verset- de la mise ˆ mort du Messie.

Ici, appara”t lÕimportance de la recherche de lÕunitŽ de lÕInspiration et la nŽcessitŽ dÕun
approfondissement de lÕŽtude coranique pour atteindre lÕintention divine. Ainsi, guidŽs par un
ÒLivre lumineuxÓ, nous pourrons Žviter le pi•ge de lÕinterprŽtation littŽrale, qui Žloigne de
lÕintention divine. Le Coran nous encourage lui-m•me ̂  suivre cet itinŽraire par une dŽclaration
franche sur la mort du Messie, o• celui-ci enfant dit :

ÒLa paix est sur Moi au jour o• Je naquis et au jour o• Je mourrai  et au jour o• Je serai
ressuscitŽÓ (Coran XIX ; Marie, 33).

Le Coran parle donc de la mort du Messie et de sa rŽsurrection, attestant en cela lÕEvangile.
Certains croyants superficiels pensent que ces versets visent le retour du Messie ̂ la fin des
temps. CÕest alors seulement que le Messie serait -selon eux- mis ̂  mort. LÕInspiration divine
ne fournit aucun fondement ̂ ces Žlucubrations. Nous ne comprenons pas les raisons pour
lesquelles ces ÒcroyantsÓ acceptent lÕidŽe de la mort du Messie ̂ la fin des temps, tout en la
refusant pour sa premi•re venue. Le Coran mentionne Žgalement la mort du Messie dans le
verset suivant o• JŽsus, parlant ̂ Dieu apr•s sa mort , dit ˆ propos des Juifs qui renonc•rent ̂
JŽsus apr•s sa mort :

ÒJÕŽtais tŽmoin contre eux tant que JÕŽtais parmi eux. Puis, quand Tu MÕas fait mourir ,
Tu as ŽtŽ Toi-m•me tŽmoin contre eux et Tu es le TŽmoin de toutes chosesÓ (Coran V ;
La Table, 117).

Nous avons dŽjˆ vu que le Coran condamne les gens du Livre (les Juifs) qui cess•rent de croire
en JŽsus apr•s sa mort :

ÒParmi les gens du Livre, certains ne crurent en Lui (JŽsus) quÕavant sa mort et le Jour
de la RŽsurrection, Il tŽmoignera contre euxÓ (Coran IV ; Les Femmes, 159).

La mort du Messie est aussi rapportŽe au verset suivant qui dit ˆ propos des Juifs incrŽdules :
ÒIls ont rusŽ contre JŽsus (pour le tuer). Mais Dieu aussi a rusŽ, et certes Dieu est le plus
fin des rusŽs. Car Dieu dit : ï JŽsus, Je Te ferai subir la mort!(moutawaff”ca) et
TÕŽl•verai ̂ Moi. Je Te dŽlivrerai des blasphŽmateurs (des Juifs qui te renient), et
JÕŽl•verai ceux (les Juifs croyants) qui TÕont suivi au-dessus de ceux qui ne croient pas
en Toi jusquÕau Jour de la RŽsurrectionÓ (Coran III ; Famille dÕImran, 54-55).

NB : Ici encore le mot arabe Òmoutawaff”caÓ,qui signifie ÒJe Te ferai mourirÓ,  est mal traduit par ÒTe
rappeler ˆ MoiÓ. Ce qui est faux. En effet,ce mot dŽsigne un dŽc•s physique, une mise ̂  mort
corporelle. 

Comment concilier les versets coraniques o• Dieu dŽclare Lui-m•me la mise ̂  mort de JŽsus et
ceux o• JŽsus Lui-m•me dŽclare sa mort, avec le verset du Coran IV ; les Femmes, 157, qui dit:

ÒIls ne LÕont point tuŽ, ils ne LÕont point crucifiŽ ; mais cela leur a semblŽ ?Ó

LÕInspiration coranique se contredit-elle ? Certes non!!

Ceux qui sÕarr•tent ˆ lÕinterprŽtation littŽrale trŽbuchent et, comme le dit le Coran ̂ propos de
ceux qui adorent Dieu ˆ la lettre :

ÒIls tombent sur la face dans ce monde et dans lÕautre. Voilˆ la perdition Žvidente.
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(Coran XXII ; Le P•lerinage, 11).

En nous Žlevant au niveau de lÕIntention divine dans lÕInspiration -pour comprendre selon
lÕesprit et non selon la lettre- nous ne verrons dans le verset 157 du chapitre des Femmes
(Coran IV) aucune nŽgation du crucifiement et de la mise ̂  mort physique du Messie.
LÕIntention divine est de nous faire comprendre que les Juifs, en mettant le Messie ̂  mort,
nÕont pas mis fin ˆ son message. ÒIl leur a semblŽÓ quÕen le tuant, ils pourraient avorter sa
mission dans le berceau. Mais son message, apr•s sa mort, sÕest rŽpandu comme feu dans la
paille, jusquÕaux confins de la terre.

Les Juifs craignaient le message de JŽsus, opposŽ au sionisme, encore plus que sa Personne. Or
voici que son message, quÕils avaient visŽ en Le tuant, se rŽpandit dans le monde, en raison
m•me de cette crucifixion . Ainsi, Dieu, Òle plus fin des rusŽsÓ, triompha de lÕastuce des Juifs
(Coran III ; Famille dÕImran, 54-55).

Certains pensent que la ruse de Dieu a ŽtŽ plus fine que celle des Juifs sionistes parce quÕIl a
ŽlevŽ ̂  Lui le Messie, Lui Žvitant la mise ˆ mort. Mais cette interprŽtation contredit
lÕInspiration biblico-coranique. Nous ne pouvons donc lÕaccepter. Nous croyons que la ruse
divine a triomphŽ de celle de ces incroyants car la mort du Messie a ŽtŽ la cause de la dŽfaite du
sionisme. Dieu, apr•s la mort du Messie, LÕa ressuscitŽ et LÕa ŽlevŽ vers Lui, alors que les Juifs
pensaient LÕavoir prŽcipitŽ au plus profond de lÕenfer. La victoire divine sur les Juifs ne sÕarr•te
pas ̂  lÕŽlŽvation du Messie : Le CrŽateur confond encore davantage les Juifs, en Žlevant
Žternellement au-dessus dÕeux, les disciples de son Messie :

ÒDieu dit ˆ JŽsus : JÕŽl•verai ceux qui TÕont suivi (les Juifs croyants) au-dessus de ceux
qui ne croient pas en Toi (les Juifs sionistes), jusquÕau Jour de la RŽsurrectionÓ (Coran
III ; Famille dÕImran, 55).

Rien ne justifie ceux qui nient la crucifixion du Messie sous prŽtexte de Le glorifier. Le martyre
pour la cause de Dieu nÕest pas une honte. Aussi, Dieu rŽpond dans le Coran ̂  tous ceux qui
pensent glorifier le Messie en niant sa crucifixion :

ÒRŽponds-leur (Muhammad) : Qui pourrait arr•ter le bras de Dieu sÕIl voulait anŽantir
le Messie, fils de Marie, et sa m•re, et tous les •tres de la terre ?Ó (Coran V ; La Table,
17).

Or, comme nous lÕavons vu prŽcŽdemment, la Bible nous rŽv•le par le proph•te Isa•e, huit
si•cles avant JŽsus, que Dieu avait dŽjˆ dŽcidŽ dÕanŽantir le Messie :

 ÒÉIl a ŽtŽ retranchŽ de la terre des vivants. Pour nos pŽchŽs, Il a ŽtŽ frappŽ ˆ mort É
Dieu a voulu lÕŽcraser par la souffranceÓ  (Isa•e 53, 8-10).

Notre conviction est ferme : Nul ne peut arr•ter le bras de Dieu qui agit selon son plan et sa
sagesse, bien souvent incomprise des hommes. Dieu a vraiment anŽanti physiquement le
Messie comme cela a ŽtŽ prophŽtisŽ dans lÕAncien Testament et comme le Messie Lui-m•me
lÕa enseignŽ dans lÕEvangile. Le Coran ne fait que le certifier. Toutefois, si Dieu a voulu
anŽantir corporellement le Messie, cÕŽtait dans le but de Le glorifier spirituellement et
Žternellement. Ceci se rŽalisera par la destruction prochaine et dŽfinitive du sionisme incarnŽ de
nos jours dans lÕEtat dÕIsra‘l.

Croire que le Messie ne fut pas mis ̂  mort, signifie croire en un Messie politique et militaire.
Ceci est une autre forme du sionisme. Le Messie devait passer par la mort pour changer la
mentalitŽ des hommes bien intentionnŽs tombŽs dans les filets du matŽrialisme.
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Suite ̂  ces rŽflexions, une conclusion simple et vŽridique sÕimpose : la croyance en la
crucifixion du Messie ne contredit pas le Coran quand ses versets sont interprŽtŽs
spirituellement, selon notre principe valable pour tous les Livres inspirŽs. Par contre, la
nŽgation du crucifiement du Messie pousse les interpr•tes du Coran ̂  rechercher des
explications contorsionnŽes pour les adapter aux versets coraniques qui parlent de sa mise ̂
mort. Ils finissent ainsi par contredire lÕEvangile, au lieu de le confirmer comme le veut le
Coran. Ce comportement coupable nÕest ni Òle Meilleur des ArgumentsÓ ni Òla Voie DroiteÓ
prescrits par le Coran.

Mourir martyr pour Dieu est une gloire infinie : Nul ne pourra la ravir au Messie JŽsus, le
Premier des martyrs. Celui qui a saisi cette vŽritŽ cessera de vouloir Žloigner du Messie la
ÒhonteÓ de la croix. Mourir pour Dieu, cÕest vivre Žternellement comme le rŽv•le le Coran :

ÒNe dites pas que ceux qui sont tuŽs dans la voie de Dieu sont des morts. Non, ils sont
vivants ; mais vous ne le comprenez pasÓ (Coran II ; La Vache, 154).

Le Coran est logique avec lui-m•me. Il ne consid•re pas les martyrs de Dieu comme morts,
mais comme vivants. CÕest pourquoi, respectant ses propres principes, il ne sÕarr•te pas ̂  la
mise ̂  mort du Messie, mais, comme martyr, Le dŽclare vivant ̂  jamais. Les Juifs ne lÕont pas
mis ˆ mort car Dieu, Òle plus fin des rusŽsÓ, LÕa fait revivre Žternellement, mais eux Òne le
comprennent pasÓ. Le Coran dit en outre ˆ ce sujet (Coran III ; Famille dÕImran, 169) :

ÒNe croyez pas que ceux qui ont ŽtŽ tuŽs dans le sentier de Dieu soient morts : Ils vivent
pr•s de Dieu, et re•oivent de Lui leur nourritureÓ

Nous disons, nous qui croyons en la crucifixion, la mort et la rŽsurrection du Messie : Le
Messie est vivant, Òils ne LÕont point tuŽ, ils ne LÕont point crucifiŽ. Mais cela leur a semblŽÓ.

5. La falsification de la Bible

a) Les preuves coraniques de lÕauthenticitŽ de la Bible
Au long des si•cles, certains Juifs ont rŽpandu la rumeur de la falsification de la Bible, et
particuli•rement de lÕEvangile, par des ChrŽtiens. Leur but Žtait de convaincre les gens que les
prophŽties sur lesquelles sÕappuient les ChrŽtiens pour croire en JŽsus comme Messie sont
falsifiŽes et nÕexistent pas dans lÕAncien Testament -du moins dans la forme prŽsentŽe par les
ChrŽtiens-. Ainsi, ceux-ci auraient manipulŽ les textes bibliques pour les adapter ˆ JŽsus.

Beaucoup ont cru cette calomnie et lÕont colportŽe jusquÕˆ nos jours, mŽprisant ainsi la Bible et
particuli•rement lÕEvangile. Certains Arabes vont jusquÕˆ emp•cher lÕintro-duction de
lÕEvangile dans leur pays et leurs maisons quand, paradoxalement, ils ouvrent leurs portes aux
livres et aux revues immoraux.

PrŽtendre que la Bible est falsifiŽe est une hŽrŽsie inspirŽe par le Diable qui, comme dit le
Coran :Òsugg•re les mauvaises pensŽes et souffle le mal dans les cÏurs des hommesÓ (Coran
CXIV ; Les Humains, 5). Nous ne trouvons dans le Coran aucun verset qui mette le croyant en
garde contre la falsification de la Bible. Au contraire, le Coran dit quÕil vient certifier  la Bible
(Coran IV!; les Femmes, 47). Le Coran authentifierait-il un texte biblique falsifiŽ ?

Comment le Coran mettrait-il en garde contre la Bible, quand lÕInspiration est une ? Dieu est
Tout-Puissant pour protŽger son Inspiration, et ne peut permettre la falsification du Livre quÕIl a
inspirŽ. Comment pourrions-nous, sinon, avoir recours ̂ un ÒLivre lumineuxÓ pour nous guider
dans la bonne voie ? Et quelle rŽfŽrence aurions-nous ? Celui qui diffame la Bible en prŽtendant
quÕelle est falsifiŽe, diffame par le fait m•me le Coran, qui en certifie lÕauthenticitŽ.
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Une des diffŽrences fondamentales entre lÕInspiration coranique et beaucoup de Musulmans
traditionnels, rŽside dans le fait que le Coran atteste la Bible, tandis que ceux-lˆ la calomnient.
Le Coran dit :

ÒCeux ̂ qui Nous (Dieu) avons donnŽ le Livre (la Bible), Le lisent correctement.
Ceux-ci y croient et ceux qui nÕy croient pas sont les perdantsÓ (Coran II ; La Vache,
121).

LÕexplication donnŽe par ÒAl-JalaleinÓ pour lÕexpression ÒLe lisent correctementÓ est la
suivante :ÒCÕest-ˆ-dire quÕils Le lisent comme Il a ŽtŽ inspirŽÓ. Nous adoptons cette
interprŽtation correcte qui a le mŽrite dÕexprimer lÕIntention du Seigneur.

Le tŽmoignage du Coran en faveur de lÕauthenticitŽ de lÕAncien et du Nouveau Testaments rend
pour nous toute discussion inutile. Nous nous demandons comment certains prŽtendent croire
au Coran tout en affirmant que la Bible est falsifiŽe. En calomniant la Bible, ils dŽmontrent
quÕils ne croient pas au Coran, puisque Celui-ci dit explicitement de la Bible que Òceux qui nÕy
croient pas sont les perdantsÓ!(Coran II ; La Vache, 121).

Le Coran tŽmoigne de lÕEvangile en disant encore :
ÒQue les gens de lÕEvangile jugent dÕapr•s ce que Dieu y a inspirŽ et ceux qui ne jugent
pas dÕapr•s ce que Dieu a inspirŽ sont infid•lesÓ (Coran V ; La Table, 47).

Le Coran incite donc les gens de lÕEvangile ˆ juger en vertu de ce que Dieu y a inspirŽ pour les
guider. Cette attestation coranique en faveur de lÕEvangile nÕest-elle pas un tŽmoignage sžr de
son authenticitŽ et du devoir dÕy recourir ? MalgrŽ cela, des Juifs, des Musulmans et des
ChrŽtiens, en grand nombre, affirment le contraire. Quel sera le jugement de ces Òinfid•lesÓ,
comme les qualifie le Coran ?

Ceux qui prŽtendent que lÕEvangile est ÒfalsifiŽÓ ne manifestent pas une foi absolue dans le
Coran, mais un fanatisme aveugle. En fait, ces gens-lˆ cachent sous un masque leur haine pour
toute Inspiration divine. Les m•mes remarques visent ceux qui mŽprisent le Coran sous prŽtexte
de croire ˆ lÕEvangile.

Tout Musulman qui pense que lÕEvangile est falsifiŽ est contre le Coran. Et tout ChrŽtien qui
attaque le Coran est contre lÕesprit ŽvangŽlique. Quiconque a vraiment compris lÕesprit de
lÕEvangile ne peut quÕembrasser le Coran.

Le Coran sÕappuie incessamment sur la Bible comme sa rŽfŽrence sžre et fid•le. En effet, Dieu
conseille ̂ Muhammad de se rŽfŽrer aux lecteurs de la Bible sÕil doute des paroles divines qui
lui sont inspirŽes :

ÒSi tu doutes de ce qui tÕa ŽtŽ envoyŽ dÕEn Haut, interroge ceux qui lisent les Ecritures
envoyŽes avant toiÓ (Coran X ; Jonas, 94).

Nous aurions aimŽ voir tout Musulman mettre en pratique lÕesprit du Coran et tout ChrŽtien
mettre en pratique lÕesprit de lÕEvangile, afin de briser les cha”nes du fanatisme menant ̂ la
perdition. Que tout Musulman imite donc le Proph•te de lÕIslam qui nÕa rempli son cÏur que de
paroles de piŽtŽ et de respect pour la Bible :

ÒNous (Dieu) avons inspirŽ la Torah dans laquelle il y a la lumi•re et la direction pour
que les Proph•tes jugent dÕapr•s son contenuÉ Et sur leurs pas Nous envoy‰mes JŽsus,
fils de Marie, pour confirmer la Torah. Nous lui donn‰mes lÕEvangile qui contient la
bonne direction et la lumi•re et il confirme la Torah. Que les gens de lÕEvangile jugent
dÕapr•s ce que Dieu y a inspirŽÓ (Coran V ; La Table, 44-47).
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Y a-t-il un seul verset coranique que le croyant en lÕEvangile puisse refuser sous prŽtexte quÕil
attaque lÕEvangile ? Non, il ne se trouve dans le Coran aucun verset qui contredise lÕEvangile et
ses enseignements, ˆ condition, toutefois, que lÕinterprŽtation prenne en considŽration Òle
Meilleur des ArgumentsÓ : c.-ˆ-d. celui qui atteste lÕEvangile, non celui qui le contredit.

Toute interprŽtation coranique contraire ̂ lÕEvangile est un faux tŽmoignage portŽ contre le
Coran. Nous sommes consternŽs devant ceux qui prŽsentent de fausses interprŽtations
coraniques, puis justifient leurs affirmations erronŽes en prŽtendant que cÕest lÕEvangile qui est
falsifiŽ. Cette justification est encore plus condamnable que lÕerreur elle-m•me. Le Coran lui-
m•me dŽnonce et juge ces personnes.

De m•me, nous sommes consternŽs devant ceux qui refusent le Coran sous prŽtexte quÕil est
contraire ̂  lÕEvangile. Cette affirmation est fausse, car le Coran atteste lÕEvangile et le
confirme, Pourquoi donc le rejeter sous un faux prŽtexte ? NÕest-il pas, au contraire, plus
honn•te et plus simple de croire au Coran, car il tŽmoigne en faveur de lÕEvangile ? En effet, le
Coran dit aux gens de la Bible (Coran IV ; Les Femmes, 47) :

ÒVous qui avez re•u le Livre (la Bible) croyez ̂ ce que Dieu a fait descendre du Ciel (le
Coran) confirmant  ce qui est avec vous (la Bible)Ó.

CÕest pourquoi les gens de la Bible doivent sÕefforcer de rechercher lÕinterprŽtation coranique
qui confirme la Bible Òqui est avec euxÓ. En agissant avec amour et sagesse, ils parviendront ̂
unir les rangs et ˆ mettre un terme ˆ la haine confessionnelle.

Le Coran adresse Žgalement ses commandements aux Musulmans, en disant :
Òï croyants ! Croyez en Dieu, en son ap™tre (Muhammad), au Livre quÕIl lui a envoyŽ
(le Coran), au Livr e descendu avant lui (la Bible). Celui qui ne croit pas en Dieu, en
ses Anges, ̂ ses Livr es (LÕAncien, le Nouveau Testament et le Coran), ̂ ses Ap™tres et
au Jour Dernier est dans un Žgarement lointainÓ (Coran IV ; Les Femmes, 136).

Il ne nous appartient pas de juger ceux qui ne croient pas aux Livres Saints de lÕAncien et du
Nouveau Testament dans leur texte actuel, ni de les condamner plus fermement que ne lÕa
dŽclarŽ Dieu lui-m•me dans le Coran!:ÒIls sont dans un Žgarement lointainÓ. Nous exhortons
donc ̂  croire au texte actuel de la Bible, car cÕest ce texte que le Proph•te Muhammad a
connu. LÕInspiration divine dans le Coran dŽsigne ce texte-ci, parce que les preuves, m•me
scientifiques, de son authenticitŽ sont multiples et dŽtruisent toute argumentation contraire.

Il nÕexiste, par contre, aucune preuve scientifique de la falsification de la Bible. Si une personne
convaincue de cette falsification parvient ̂  prŽsenter une preuve scientifique de ce quÕelle
avance, je lui en saurai bien grŽ et deviendrai son disciple.
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b) Les preuves scientifiques de lÕauthenticitŽ de la Bible
Dieu nÕa pas inspirŽ la Bible pour la livrer aux caprices et ̂  la malice des hommes. Voici les
principales preuves scientifiques -fruits de lÕarchŽologie moderne- qui, avec le Coran, attestent
lÕauthenticitŽ de la Bible :

1) Les rouleaux de la ÒMer MorteÓ dŽcouverts en 1947 ̂  Qumram (pr•s de la Mer Morte)
dŽmontrent lÕauthenticitŽ de lÕAncien Testament. Les savants ont comparŽ ce texte ̂  celui que
nous possŽdons et lÕont trouvŽ authentique. Ces textes du IIe si•cle av.J.-C, sont inscrits sur cuir
de ch•vres. Ces rouleaux se trouvent au MusŽe Rockefeller de JŽrusalem. Les musŽes
internationaux en ont des copies.

2) Le papyrus ÒRylandsÓ, qui date de lÕan 125 apr•s JŽsus-Christ, contient une partie du
chapitre 18 de lÕEvangile de St Jean. Il concorde avec le texte actuel.

3) Les papyrus appelŽs ÒChester BeattyÓ comportent de grandes parties du Nouveau Testament.
Ils datent du IIIe si•cle ap.J.-C.. Ce texte concorde Žgalement avec le texte actuel et se trouve
au MusŽe de Michigan (U.S.A.).

4) La Bible dite Vaticanus remonte au IVe si•cle apr.J.-C. et comporte toute la Bible en latin.
Elle se trouve au MusŽe du Vatican.

5) La Bible dite Sina•ticus, dŽcouverte au Couvent Ste Catherine au Sina•, se trouve au British
MusŽum. CÕest la Bible en grec ; elle remonte Žgalement au IVe si•cle apr•s JŽsus-Christ. Elle
fut dŽcouverte par un prince russe ˆ la fin du XIXe si•cle.

6) Une preuve logique de lÕauthenticitŽ de la Bible : la multiplicitŽ des confessions chrŽtiennes
ont le m•me texte biblique. Ce texte existe en diffŽrentes langues et concorde avec les textes
originaux.

7) Beaucoup de savants musulmans nient la falsification de la Bible. Les principaux sont les
deux grands cheikhs (dŽfunts) connus : Afghani et Muhammad Abdo.

DÕapr•s une fable colportŽe par certains ÒcroyantsÓ, lÕEvangile aurait ŽtŽ ŽlevŽ au Ciel avec le
Messie et ne se trouverait plus sur la Terre. A ces gens nous posons la question suivante :
Quelle part de vŽritŽ ces propos renferment-ils, puisque le Coran dit de ceux qui lisent la Bible,
quÕils Òla lisent correctementÓ ? Comment pourraient-ils la lire correctement si elle ne se trouve
plus sur terre ?

Ces Žlucubrations sont dÕautant plus ridicules que le Coran recommande aux gens de lÕEvangile
de juger dÕapr•s ce que Dieu y a inspirŽ. Dieu peut-Il, dans le Coran, recommander de juger
dÕapr•s un Livre qui nÕexiste plus ?

Nous avons dŽmontrŽ que le Coran est une lecture arabe de la Bible qui, du temps du
paganisme arabe, existait en trois langues seulement : lÕhŽbreu, le grec et le latin. Ceci est une
preuve irrŽfutable, appuyŽe par les dŽcouvertes de lÕarchŽologie moderne, de la prŽsence de la
Bible sur la terre ̂  cette Žpoque. Elle nÕa donc pas ŽtŽ enlevŽe avec le Messie au Ciel ! Les
dŽcouvertes archŽologiques dŽjˆ mentionnŽes dŽmontrent cela.

La tradition musulmane officielle rapporte Žgalement, dans les ÒNobles DiscussionsÓ du
Proph•te Muhammad, un fait dÕimportance primordiale.



237
http://www.pierre2.org

(Ces Discussions (Hadith, en arabe) sont rapportŽes par le savant Bokhari.)
Apr•s lÕapparition de lÕAnge Gabriel ̂  Muhammad, lui annon•ant sa mission, le Proph•te fut
troublŽ. Il quitta aussit™t son lieu de mŽditation habituel et rapporta le fait ˆ Khadija, son
Žpouse. Pour le tranquilliser, elle le mena directement chez Waraka-Ibn-Nofal, le cousin de
Khadija et lÕoncle de Muhammad. Bokhari rapporte que Waraka Žtait un scribe arabe -converti
au christianisme- qui rŽdigeait ÒlÕEvangile en hŽbreuÓ. La Bible existait donc Òsur TerreÓ du
temps de Muhammad, dans la pŽninsule Arabique elle-m•me.

Les preuves scientifiques et scripturaires prŽsentŽes ici dŽmontrent lÕauthenticitŽ de la Bible.
Elles manifestent lÕab”me immense entre, dÕune part, les paroles du Coran et de son Proph•te
concernant la Bible et, de lÕautre, les calomnies de certains croyants traditionalistes. Pour notre
part, nous faisons confiance au tŽmoignage du Coran et de son Proph•te en faveur de la Bible.
Et ce tŽmoignage nous suffit.

Certains croient que lÕEvangile a ŽtŽ falsifiŽ apr•s lÕInspiration coranique. Ceci est le pire des
arguments et rŽv•le une mauvaise foi. Car nous avons prŽsentŽ des preuves scientifiques
irrŽfutables de lÕauthenticitŽ du texte ŽvangŽlique actuel qui est identique ̂ celui inspirŽ par le
passŽ, avant Muhammad. CÕest en faveur de ce m•me texte que le Coran tŽmoigne.

1) ÒLÕŽvangileÓ de BarnabŽ
Beaucoup de personnes en Orient croient au pseudo Žvangile de BarnabŽ. Cet ÒŽvangileÓ est
une parodie de la vie du Messie, admise malheureusement par beaucoup de Musulmans. Mais
tout Musulman digne de ce nom, ne peut que rejeter cet ÒŽvangileÓ pour la simple raison que
JŽsus y est prŽsentŽ comme nÕŽtant pas le Messie, mais le prŽdŽcesseur du Messie. DÕapr•s cet
ÒŽvangileÓ mensonger, Muhammad serait le Messie. Voici quelques extraits de cet ÒŽvangileÓ :

ÒLe pr•tre dit ˆ JŽsus : L•ve-toi JŽsus, car nous devons savoir de toi qui tu es : Il est Žcrit
dans le livre de Mo•se que Dieu va nous envoyer le Messie qui nous informera de la
volontŽ de Dieu. CÕest pourquoi je te prie de nous dire la vŽritŽ. Es-tu le Messie de Dieu
que nous attendons ? JŽsus rŽpondit : Il est vrai que Dieu nous a promis cela, mais je ne
suis pas le Messie, car celui-ci a ŽtŽ crŽŽ avant moi et il viendra apr•s moiÓ (Chapitre
96,1-5).

Le chapitre 97, 13-17 rapporte Žgalement :
ÒLe pr•tre dit alors : Et comment se nommera le Messie!? JŽsus rŽpondit : Le nom du
Messie est admirable car Dieu lui-m•me lui a donnŽ un nom quand il crŽa son ‰me et il
le pla•a dans une bŽatitude cŽleste. Dieu a dit!: Attends ™ Muhammad! Son nom bŽni est
MuhammadÓ.

Ces versets sont en contradiction flagrante avec lÕInspiration divine dans lÕEvangile et dans le
Coran qui tŽmoignent, tous deux, que JŽsus est vraiment le Messie.

En outre, Muhammad ne prŽtendit jamais •tre le Messie, ni nÕa dit que JŽsus ne lÕŽtait pas. Il
nÕa jamais dŽclarŽ avoir ŽtŽ crŽŽ avant JŽsus. Les enseignements du Coran sont contraires aux
vulgaires tromperies de ÒlÕŽvangileÓ de BarnabŽ et confirment fortement que JŽsus est bien le
Messie de Dieu.

Le but des auteurs de cet ÒŽvangileÓ -qui cache mal la main sioniste-, Žtait de susciter une
sŽparation entre ChrŽtiens et Musulmans, appliquant le principe de Òdiviser pour rŽgnerÓ. Ils
ont jouŽ sur lÕaffection des Musulmans pour Muhammad, le prŽsentant plus grand que JŽsus.
Les croyants superficiels sont tombŽs aveuglŽment dans ce pi•ge, sans saisir le fond du
probl•me. Ils ne rŽalisent pas quÕen niant le messianisme de JŽsus et en lÕattribuant ̂
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Muhammad, ils se transforment en contre-tŽmoins du message coranique auquel ils prŽtendent
pourtant appartenir.

2) Le Coran parle-t-il de falsification ?
Les propagateurs de la rumeur de la falsification de la Bible, sÕappuient sur certains versets
coraniques. Ils oublient que le Coran se prŽsente comme tŽmoin de la Bible. Nous
mentionnerons certains versets coraniques auxquels se rŽf•rent les adeptes de la falsification et
dŽmontrerons que lÕintention du Coran est de dŽnoncer ceux qui falsifient lÕinterprŽtation des
versets bibliques. Le Coran ne vise donc pas les versets bibliques mais la mauvaise foi des
interpr•tes. Le Coran dit :

- ÒDŽsireriez-vous maintenant, ™ Musulmans que les Juifs deviennent croyants ̂ cause
de vous ? Un certain nombre dÕentre eux cependant obŽissaient ˆ la Parole de Dieu
(dans la Bible), mais par la suite ils lÕaltŽr•rent sciemment apr•s lÕavoir
compriseÓ(Coran II ; La Vache, 75).

- ÒCeux ̂ qui nous avons donnŽ le Livre (La Bible), le connaissent comme ils
connaissent leurs enfants. Et une partie dÕentre eux taisent la vŽritŽ sciemmentÓ (Coran
II ; La Vache, 146).

Ces interpr•tes mal intentionnŽs altŽr•rent sciemment, en toute connaissance de cause, le sens
des versets bibliques, Òapr•s les avoir comprisÓ. Il sÕagit dÕune falsification dans
lÕinterprŽtation de la parole de Dieu. Ailleurs, le Coran rŽv•le aussi (Coran III ; Famille
dÕImran, 78) :

ÒQuelques-uns dÕentre eux tordent les paroles du Livre avec leur langue pour vous
faire croire que ce quÕils disent se trouve dans le Livre, mais ceci ne fait pas partie du
Livre. Ils disent : Ceci vient de Dieu. Mais cela ne vient point de Dieu. Ils disent des
mensonges contre Dieu alors quÕils saventÓ.

Remarquez que ces gens-lˆ Òtordent leur langueÓ, ils ne falsifient pas les textes bibliques. En
Òtordant leur langueÓ, ils prŽsentent des interprŽtations fausses -qui les arrangent- pour faire
croire que ce quÕils disent vient de Dieu. ÒMais ceci ne vient point de DieuÓ.

Telle est notre interprŽtation des versets citŽs ci-dessus, versets que des gens mal intentionnŽs
veulent ÒtordreÓ pour calomnier lÕEvangile. Le Coran accuse les Juifs notamment dÕavoir
recours ˆ ce genre de pratique :

ÒParmi les Juifs, il y en a qui dŽtournent le sens des Paroles (des Ecritures)ÉÓ
(Coran IV ; Les Femmes, 46).

ÒCeux qui dŽtournent le sens des ParolesÓ, les dŽvient du sens voulu par Dieu, en prŽsentant
une fausse interprŽtation. Le Coran dit encore ˆ ce propos :

ÒIls (les Juifs) ont violŽ le pacte conclu, et Nous les avons maudits. Nous avons endurci
leurs cÏurs. Ils dŽvient les Paroles des Ecritur es de leur place et oublient une partie de
ce qui leur fut enseignŽÓ (Coran V ; la Table, 13 et 15).

Il est clair que la ÒdŽviation de la ParoleÓ vise, ici, les fausses interprŽtations de lÕIntention
divine.

Mais le Coran nÕest pas seul ̂  dŽnoncer les scribes juifs. Dans lÕAncien Testament, le proph•te
JŽrŽmie sÕŽtait dŽjˆ insurgŽ contre eux pour la m•me raison :
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ÒComment pouvez-vous dire : Nous sommes sages et nous avons la Loi de YahvŽ !
Vraiment cÕest en mensonge que lÕa changŽe la plume mensong•re des scribesÓ
(JŽrŽmie 8,8).

Il est important de mŽditer ces paroles inspirŽes de JŽrŽmie pour atteindre lÕIntention divine qui
sÕy rŽv•le : dŽmasquer les scribes juifs qui dŽfigurent le message biblique par leurs fausses
interprŽtations.

Nous avons dŽmontrŽ que le texte biblique est authentique. Le texte actuellement en nos mains
correspond donc parfaitement au texte connu avant le Messie. Ce texte est confirmŽ par les
Rouleaux de la ÒMer MorteÓ. CÕest ce texte-lˆ quÕont connu le Messie et le Proph•te
Muhammad. Aucune falsification ne sÕy trouve ; aucune main humaine ne peut le falsifier car
Dieu, dans sa Sagesse infinie, veut que ce texte entier de lÕInspiration divine parvienne jusquÕˆ
nous. La raison en est que Dieu veut nous informer de son plan de salut en faveur de lÕhumanitŽ
enti•re, ainsi que de lÕinfluence nŽfaste de lÕesprit sioniste sur les chefs et les scribes juifs.

En effet, les scribes en transcrivant la Bible, ajout•rent, en faveur du plan sioniste, beaucoup de
textes faussement attribuŽs ̂ Dieu, comme lÕa bien soulignŽ le Coran. Ces textes se trouvent
encore aujourdÕhui dans la Bible. Dieu, dans sa Sagesse, a permis quÕils y demeurent pour
rŽvŽler la main sioniste qui les a introduits afin de justifier, au nom de Dieu, des traditions
humaines, non voulues de Dieu. Ces versets sont autant de parasites facilement dŽtectables par
tout homme avisŽ.

JŽsus nÕa pas manquŽ de dŽnoncer ces scribes et ces pharisiens ÒhypocritesÓ :
ÒPourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au nom de votre tradition ?...
Vous avez annulŽ la Parole de Dieu au nom de votre tradition. Hypocrites ! Isa•e a bien
prophŽtisŽ de vous, quand il a dit : ce peuple mÕhonore des l•vres mais leur cÏur est
loin de Moi. Vain est le culte quÕils me rendent. Les doctrines quÕils enseignent ne sont
que prŽceptes humainsÓ (Matthieu 15,3-9).

Il faut donc souligner que la Bible nous invite Elle-m•me ̂  discerner entre lÕInspiration divine
et lÕinspiration sioniste qui sÕy trouvent. Le croyant ne doit pas sÕŽloigner de la Bible en raison
de cette infiltration sioniste. Au contraire, cet Žtat de fait doit inciter les cÏurs forts et vaillants
ˆ scruter la Bible afin dÕen extraire les trŽsors, en dŽpit des Žcueils. CÕest ainsi quÕont agi
JŽrŽmie, JŽsus et Muhammad.

Par ailleurs, le respect du Proph•te Muhammad envers la Bible est une garantie supplŽmentaire
et suffisante pour tous les Musulmans qui veulent y recourir. Car Dieu Lui dit dans le Coran
(Coran XXVIII ; Le RŽcit, 49) :

ÒDis-leur (aux Arabes qui mŽprisaient la Bible) : Apportez donc dÕaupr•s de Dieu un
autre livre qui soit un meilleur guide que Ces Deux-lˆ (la Torah et lÕEvangile) et je le
suivraiÓ.

Quel meilleur tŽmoignage en faveur de la Bible peut-on demander ̂ ce noble proph•te arabe!?
Il est clair, que dans la mentalitŽ du Proph•te de lÕIslam, la Bible est bien inspirŽe par Dieu.
Nous voulons prŽciser : La Bible dans son texte actuel puisque cÕest ce m•me texte que
Muhammad connut.

Dans le verset citŽ ci-dessus, Dieu fait de Muhammad lÕAp™tre, non seulement du Coran, mais
aussi de la Bible, le Coran Žtant une Inspiration arabe de la Bible. CÕest la raison pour laquelle
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Dieu, dans le Coran, demande ̂ Muhammad de ne pas exiger des gens de la Bible dÕavoir
recours ˆ lui comme juge, car ils ont la parole de Dieu dans la Bible :

ÒMais comment te prendraient-ils pour juge quand ils ont la Bible o• sont renfermŽs
les prŽceptes du SeigneurÉ Que les gens de lÕEvangile jugent dÕapr•s ce que Dieu y a
inspirŽ. Ceux qui ne jugent pas dÕapr•s ce que Dieu a inspirŽ sont infid•lesÓ (Coran V ;
la Table, 43 et 47).

Le Proph•te Muhammad invite tous les croyants arabes ̂ suivre la voie Òde ceux qui les ont
prŽcŽdŽsÓ dans la foi, les Juifs et les ChrŽtiens fid•les mžris par les Eaux spirituelles de la
Bible. Le Coran dit :

ÒDieu veut vous expliquer clairement ses volontŽs et vous guider dans le chemin de
ceux qui vous ont prŽcŽdŽs (26)É ï croyants (arabes) croyez en Dieu, en son Ap™tre
(Muhammad), au Livre (le Coran) quÕIl lui a envoyŽ, et au Livre (Bible) quÕIl a rŽvŽlŽ
auparavant. Quiconque ne croit pas en Dieu, ̂  ses Anges, ̂ ses Livr es et ses messagers
et au Jour Dernier se trouve dans une profonde perditionÓ
(Coran IV ; Les Femmes, 26 et 136).

Tel est le commandement du Coran : croire non seulement en Muhammad et au Coran, mais
aussi aux Ecritures inspirŽes par Dieu avant le Coran : la Torah et lÕEvangile dans leur texte
actuel. Tout vrai croyant, Juif, ChrŽtien ou Musulman, ne peut que croire en la totalitŽ de
lÕInspiration biblico-coranique.

Que le Dieu Tout-Puissant rassemble ses Žlus, tous les cÏurs sinc•res, tous les hommes de
bonne foi, autour de son Inspiration une et indivisible, afin quÕils forment une seule unitŽ face
aux puissances du mal qui cherchent ˆ les fragmenter.

6. La vie du Proph•te Muhammad
Certains orientalistes reprochent au Proph•te Muhammad la multiplicitŽ de ses Žpouses et le
grand nombre de ses guerres. Nous allons exposer les raisons qui justifient ces comportements
qui, pour notre Žpoque, paraissent inacceptables et incompatibles avec un proph•te.

a) Les mariages de Muhammad
Un des reproches concerne le mariage de Muhammad avec Zaynab, fille de Jahsh. Zaynab Žtait
la femme de Zayd, le fils adoptif de Muhammad. Apr•s son divorce, Muhammad dut lÕŽpouser.
Les Musulmans ne font aucun effort pour prŽsenter la meilleure explication de ce mariage.
Celle que nous donnerons plus loin sÕadapte parfaitement au caract•re et ̂  la vie int•gre du
Proph•te Muhammad. En effet, certaines interprŽtations islamiques officielles de ce mariage ont
pour consŽquence lÕŽloignement des orientalistes -et de beaucoup de ChrŽtiens- du Coran et du
Proph•te Muhammad. Les savants Musulmans lÕinterpr•tent ainsi :ÒApr•s le mariage de
Zaynab avec Zayd, le regard du Proph•te sÕarr•ta sur Zaynab et lÕamour pour elle envahit son
cÏurÓ.

Cette explication nÕest ni certaine ni dŽfinitive : elle est le fruit dÕune mentalitŽ particuli•re des
interpr•tes arabes de lÕŽpoque. Or, la recherche dans le domaine de lÕinterprŽtation demeure
ouverte. Elle est connue dans lÕIslam sous le nom de ÒIjtihadÓ qui signifie ÒeffortÓ, car il sÕagit
de sÕefforcer comme le prescrit le Coran, de rechercher la meilleure interprŽtation. CÕest ce que
nous avons fait et nous pensons lÕavoir trouvŽe. Nous lÕexpliquerons par la suite, apr•s avoir
bri•vement exposŽ la vie du Proph•te.

Muhammad est nŽ en lÕan 570 de notre •re, ˆ La Mecque. Il est mort le 8 juin 632. Son p•re,
Abdallah mourut quelques mois apr•s sa naissance et sa m•re, AmŽna mourut quand il nÕavait
que cinq ans environ. Orphelin, il fut pris en charge par son grand-p•re, Abd-El-Muttalleb. Ce
dernier mourut trois ans plus tard, le laissant aux soins de son fils Abi-Taleb, lÕoncle paternel de
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Muhammad qui lÕaimait beaucoup en raison de la droiture de ses mÏurs. Abi-Taleb est le p•re
dÕAli, le cousin bien-aimŽ de Muhammad et son fid•le ami pour la vie. Ali Žpousa par la suite
Fatima, la fille bien-aimŽe de Muhammad. Abd-El-Muttalleb, le grand-p•re de Muhammad,
Žtait un notable de la famille de Bani-Hashim de la tribu de Quraish de La Mecque. Il avait dix
fils dont Abdallah (p•re de Muhammad), Abi-Taleb (lÕoncle qui lÕa hŽbergŽ et adoptŽ), Hamza
(qui crut en Muhammad), et Abu-Lahab (qui lÕa combattu).
AmŽna, la m•re de Muhammad, Žtait la sÏur de Waraka-Ibn-Nofal que nous avons dŽjˆ
mentionnŽ. Ce dernier Žtait le cousin de Khadija, la premi•re Žpouse de Muhammad.
Muhammad passa sa jeunesse ˆ La Mecque et il fut connu pour son intŽgritŽ, sa chastetŽ et la
droiture de ses mÏurs. Il aimait lÕisolement et la mŽditation et ne partageait pas avec les autres
jeunes de son ‰ge le gožt de la vie mondaine. Les habitants de La Mecque lÕappelaient
ÒlÕHonn•teÓ (en arabe :ÒEl AmineÓ) ̂ cause de sa fidŽlitŽ et de son honn•tetŽ. Son amour pour
la pri•re et pour la mŽditation le menait souvent dans les grottes des montagnes surplombant La
Mecque. Lˆ, il fuyait le tumulte de la citŽ pour approfondir la recherche de la spiritualitŽ.

Ceci ne lÕemp•chait pas pour autant de participer ̂  la vie commerciale de La Mecque. Il
sÕoccupait des caravanes de marchandises qui transitaient entre le Yemen et la Syrie.
Muhammad Žtait employŽ chez sa cousine Khadija -veuve dÕun riche commer•ant mecquois-
dont il menait les caravanes vers la Syrie, pour le commerce. Elle fut attirŽe par son honn•tetŽ
lors des transactions et lui envoya Abi-Taleb (lÕoncle de Muhammad qui lÕhŽbergeait) pour lui
parler de mariage. Muhammad accepta. Il avait alors 25 ans et Khadija en avait 40.

Le mariage fut heureux jusquÕau bout. Ils eurent trois gar•ons morts en bas ‰ge et quatre filles :
Rokaya, Zeinab, Om-Kalthoum et Fatima, la bien-aimŽe de Muhammad.

Durant ses nombreux voyages en Syrie, Muhammad connut plusieurs moines chrŽtiens dont le
fameux moine Bohaira auquel Muhammad se lia par une profonde amitiŽ. Bohaira avait admirŽ
en Muhammad sa haute moralitŽ et lui parlait souvent des proph•tes et du Messie. Ainsi Dieu le
prŽparait dŽjˆ, ˆ son insu, ˆ une grande mission.

Quand lÕ‰me de Muhammad fut mžrie par la contemplation, ̂ lÕ‰ge de 40 ans, le Ciel se
manifesta ̂ lui. LÕAnge Gabriel lui apparut alors quÕil Žtait solitaire dans une grotte pr•s de La
Mecque nommŽe ÒHarraÓ. Le Proph•te, la vision terminŽe, accourut inquiet vers Khadija, son
Žpouse, et lui relata le fait. Nous le reproduisons tel que rapportŽ par Bokhari :
ÒGabriel se prŽsenta ̂ moi et me dit : Lis (la Bible)!! Je rŽpondis : Je ne sais pas lire
(Muhammad Žtait illettrŽ). LÕAnge me prit et me couvrit jusquÕˆ ce que je retrouve mon calme,
puis il me dit : Lis. JÕai rŽpondu : Je ne sais pas lire. Il me prit, il me couvrit une deuxi•me fois
jusquÕˆ ce que je retrouve mon calme et il me dit : Lis. Je rŽpondis : Je ne sais pas lire. Il me
prit, me couvrit une troisi•me fois et mÕenvoya en disant : Lis, au nom de ton Dieu qui a crŽŽ. Il
crŽa lÕhomme du sang coagulŽ. Lis, car Dieu est gŽnŽreux. Et le proph•te retourna avec ces
paroles gravŽes en lui, le cÏur tremblant, chez Khadija fille de Khowaylid et lui rapporta tout
ce qui Žtait arrivŽ. Il lui dit : JÕai craint pour ma personneÓ.
(Ces versets se trouvent dans le Coran XCVI ; Le Sang coagulŽ, 1-3).

Telle fut la premi•re vision de Muhammad. Il en trembla comme avaient tremblŽ avant lui
Mo•se, JŽrŽmie, Daniel et dÕautres proph•tes. Khadija dŽcida dÕaller avec Muhammad voir
Waraka-Ibn-Nofal, son cousin. Celui-ci Žtait chrŽtien et transcrivait des textes bibliques.
Waraka le tranquillisa en lui disant que ceci correspondait au message de Mo•se, au message
biblique. Bokhari rapporte lÕhistoire ainsi :ÒMuhammad se rendit donc avec Khadija chez
Waraka-Ibn-Nofal qui Žtait devenu vieux et aveugle. Khadija lui dit: Cousin, Žcoute ce que ton
neveu (Muhammad) dŽsire te communiquer. Waraka lui dit : Mon neveu, quÕy a-t-il ? Le
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proph•te lÕinforma alors de sa vision. Waraka lui dit : CÕest la Loi de Mo•se que Dieu a fait
descendre sur lui. Ah! que ne puis-je demeurer en vie pour participer ̂  cette mission. Que ne
puis-je demeurer en vie quand ton peuple te reniera. Et le Proph•te Muhammad de sÕexclamer :
Me renieront-ils ? Il rŽpondit : Oui, nul homme ne donne ce que tu viens donner, sans avoir
dÕennemis. Et si cela mÕest accordŽ, je te soutiendrai jusquÕˆ ta victoire. Waraka ne tarda pas ̂
mourirÓ.

Ainsi, Waraka attesta lÕauthenticitŽ de la vision et lui certifia que son message Žtait biblique. Le
message est donc un et la mission est la m•me. Il est important que ce fait soit relevŽ.
La prophŽtie de Waraka sÕest accomplie car les habitants de La Mecque, dont la tribu principale
est la tribu de Quraish, combattirent farouchement le Proph•te.

Au dŽbut, et pour longtemps, seul un petit groupe avait cru en Muhammad. Khadija son Žpouse,
fut la premi•re des croyantes. La nouvelle religion qui commen•ait ̂ poindre ̂  La Mecque
inquiŽta les marchands dÕidoles et les puissants de la ville qui prŽlevaient des taxes et
profitaient des p•lerinages pa•ens qui sÕy tenaient. La croyance monothŽiste reprŽsentait un
grand danger pour leur commerce, leur pouvoir et leur hŽgŽmonie. Ils se transform•rent donc
en ennemis jurŽs de Muhammad et de ses disciples et les persŽcut•rent fortement.

Le Proph•te supporta courageusement le poids pŽnible de sa mission et sut patienter bien que
cela lui ait cožtŽ son argent et son repos. Il refusa de sÕopposer par les armes ̂ ses ennemis
armŽs, sÕabstenant m•me de porter une ŽpŽe pour se dŽfendre. Il conseilla ̂ ses disciples de fuir
La Mecque et de se rŽfugier en Ethiopie, pays chrŽtien. Parmi ses disciples, douze dÕentre eux
se rendirent chez le NŽgus, lÕempereur dÕEthiopie. Il les accueillit et leur octroya le droit de
refuge, leur assurant un sŽjour tranquille.

Dix ans durant, Muhammad aura supportŽ la persŽcution ˆ La Mecque, en y pr•chant en vain le
monothŽisme, nÕayant autour de lui quÕun nombre restreint de fid•les. LÕopposition de la tribu
de Quraish augmentait en violence au point de menacer la vie de Muhammad et de ses
disciples. Il y eut plus dÕun attentat contre sa vie. Muhammad dut finalement se rŽsigner ̂ fuir
La Mecque et se rendit ̂  Yathreb, par la suite nommŽe ÒAl MadinaÓ, qui en arabe signifie ÒLa
CitŽÓ, cÕest-ˆ-dire la CitŽ du Proph•te.

Muhammad quitta secr•tement La Mecque, durant la nuit, ayant ŽtŽ averti quÕun complot se
tramait contre lui pour le tuer. Cette nuit m•me, Ali, son cousin, le rempla•a dans sa maison et
m•me dans son lit pour simuler sa prŽsence, lui sauvant ainsi la vie. Dans cette citŽ, de
nombreux adeptes le protŽgeaient et seuls les Juifs de Yathreb constituaient une menace pour
lui.

Avant la fuite vers Yathreb, deux Žv•nements douloureux frapp•rent le Proph•te : la mort de
son oncle protecteur Abi-Taleb (ceci prŽcipita les complots contre lui) et celle de sa ch•re
Žpouse Khadija, compagne fid•le de sa vie et de sa mission. Elle Žtait son appui spirituel, lÕavait
confirmŽ dans sa foi et lui avait donnŽ confiance en lui-m•me. LÕannŽe de la mort de ces deux
personnes ch•res ˆ Muhammad fut nommŽe ÒlÕAn de TristesseÓ.

Les gens de la tribu de Quraish, menŽs par le notable Abi-Sifian, essay•rent de soudoyer
Muhammad. Ils dŽlŽgu•rent un comitŽ ̂  son oncle Abi-Taleb, peu avant sa mort, alors quÕil
Žtait dŽjˆ sur son lit de malade, afin dÕobtenir son intervention aupr•s de Muhammad. Ils
propos•rent ̂ Muhammad de lÕargent, de la gloire et m•me la royautŽ, ̂ condition de renoncer
au monothŽisme. Ils lui dirent :ÒSi ton intention dans la prŽdication est lÕargent, nous tÕen
donnerons. Nous ramasserons de notre argent afin que tu sois le plus riche dÕentre nous. Si tu
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dŽsires lÕhonneur, nous tÕŽtablirons comme chef et rien ne se dŽcidera sans ton consentement.
Si tu veux le royaume, nous ferons de toi notre roi ; quant au Dieu unique, non !Ó.
En entendant ces paroles, le Proph•te sÕattacha encore davantage ˆ sa mission et dit :ÒPar Dieu,
si vous me donnez le soleil dans ma droite et la lune dans ma gauche pour me faire renoncer ̂
cette affaire, je nÕy renoncerai pasÓ. A la mort de son oncle Abi-Taleb qui cherchait ̂ tempŽrer
entre les gens de Quraish et Muhammad, la tension Žtait ˆ son paroxysme.

Peu avant sa fuite pour ÒYathrebÓ, Muhammad vŽcut le miracle du Voyage Mystique relatŽ dans
la Sourate XVII, nommŽ ÒLe Voyage NocturneÓ. Ce fait mystique et historique est tr•s
important dans la vie de Muhammad et de ses disciples ; il constitue une plaque tournante de sa
mission. En cette nuit, Muhammad Žtait chez sa cousine Hind, la sÏur dÕAli, fils dÕAbi-Taleb. Il
vit lÕAnge Gabriel se prŽsenter ̂ lui pour le transporter en vision sur un cheval nommŽ ÒAl
BouraqÓ (lÕEclair) vers le mont Sina•, lˆ o• Dieu parla ̂  Mo•se. Puis il le prit ˆ BethlŽem,
berceau du Messie et ensuite ̂ JŽrusalem, au site du Temple. De lˆ, il lÕŽleva au Ciel, puis il le
ramena ̂ JŽrusalem o• il reprit son cheval pour retourner chez sa cousine Hind. ÒLe Voyage
NocturneÓ commence ainsi (Coran XVII ; Le Voyage Nocturne, 1) :

ÒLouange ˆ Celui qui a transportŽ, pendant la nuit, son serviteur du Temple sacrŽ de La
Mecque, au Temple ŽloignŽ de JŽrusalem, dont nous avons bŽni lÕenceinte pour lui faire
voir nos merveillesÓ.

Les habitants de Quraish refus•rent de croire ̂  cette vision. Beaucoup de ses disciples-m•mes
refus•rent dÕy pr•ter foi et renonc•rent ̂ le suivre. Apr•s cette expŽrience, lÕanimositŽ ˆ La
Mecque augmenta encore ̂ son Žgard et lÕisolement du Proph•te devint quasi-total. Le 24
septembre 622, Muhammad dŽcida de fuir La Mecque pour Yathreb, ÒAl MŽdinaÓ. Cette fuite
marque le dŽbut du calendrier de lÕHŽgire (de hijra : dŽpart, fuite, Žmigration).
Apr•s son dŽpart, Muhammad prit plusieurs Žpouses, non par amour des femmes, comme
plusieurs orientalistes le pensent, mais pour unifier les tribus arabes par des liens de parentŽ. La
premi•re Žpouse de Muhammad, Sawda, Žtait la veuve dÕun de ses douze disciples partis pour
lÕEthiopie ̂ la demande du Proph•te, afin de fuir la persŽcution. Sawda nÕŽtait plus jeune et
Žtait m•re de plusieurs enfants. Muhammad lÕŽpousa par reconnaissance, pour la protŽger et
subvenir aux frais des enfants, car elle et son mari avaient comptŽ parmi ses premiers disciples.

Il Žpousa Žgalement A•cha, la fille dÕun de ses premiers disciples, Abu-Bakr, pour resserrer les
liens entre cet ami fid•le et lui. A•cha nÕavait que sept ans, mais elle demeura deux ans dans la
maison de son p•re, avant dÕintŽgrer le logis du Proph•te. CÕest durant ces deux ans quÕil
Žpousa Sawda. Muhammad Žpousa aussi Hafsa, la fille dÕOmar Ibn-El-Khattab, le second des
quatre Califes qui lui succŽd•rent apr•s sa mort.

Dans le m•me souci dÕunifier les rangs arabes, il donna en mariage ses filles ˆ des hommes
choisis. Osman-Ibn-Affan, un de ses fid•les disciples qui devint le troisi•me des Califes, Žpousa
ses filles Rokaya et Om-Kalthoum. Ali, son cousin, Žpousa Fatima, sa fille bien-aimŽe. Il donna
en mariage sa fille Zeinab ̂ Khaled-Ibn-El-Walid, un des officiers ennemis qui lÕavait vaincu ̂
Uhud, mais qui devint croyant par la suite. Muhammad lui-m•me en retour Žpousa la tante de
Khaled, pour renforcer, par des liens matrimoniaux, la communautŽ des premiers croyants.
Muhammad Žpousa, en outre, deux femmes dÕun certain ‰ge, Zaynab et Salma, parce quÕelles
Žtaient veuves de deux martyrs tombŽs lors des combats.

Quant au mariage de Muhammad avec Zaynab, fille de Jahsh, auparavant lÕŽpouse de son fils
adoptif Zayd, les interpr•tes musulmans, ̂ notre avis, font une erreur en prŽsentant ce fait
comme un lien dÕamour humain.
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Nous citerons ici les versets coraniques ̂ ce sujet, en ajoutant le commentaire du ÒJalaleinÓ,
interprŽtation officielle et gŽnŽralement admise que nous dŽsapprouvons. Puis nous
prŽsenterons notre interprŽtation qui dŽmontre la noblesse de lÕintention du Proph•te en
Žpousant Zaynab. Le Coran dit ˆ ce propos :

ÒIl ne convient pas ̂ un croyant, ni ˆ une croyante de suivre leur propre choix, si Dieu et
son ap™tre en ont dŽcidŽ autrement. Quiconque dŽsobŽit ̂ Dieu et ̂  son ap™tre, est dans
un Žgarement manifesteÓ (Coran XXXIII ; Les ConfŽdŽrŽs, 36).

InterprŽtation du ÒJalaleinÓ :
Ce verset a ŽtŽ inspirŽ ̂ propos de Abdallah-Ibn-Jahsh et de sa sÏur Zaynab. Le Proph•te avait
lÕintention de donner Zaynab comme Žpouse ̂ son fils adoptif Zayd. Mais en arrivant chez le
Proph•te, Zaynab et Abdallah furent dŽ•us en apprenant lÕintention de Muhammad, ayant cru
que Muhammad lui-m•me voulait Žpouser Zaynab et non la donner ̂ son fils adoptif. Ils se
soumirent nŽanmoins au jugement du Proph•te, apr•s que ce verset fut inspirŽ :ÒQuiconque
dŽsobŽit ˆ Dieu et ˆ son ap™tre est dans un Žgarement manifesteÓ.

Le Proph•te donna Zaynab en mariage ̂ Zayd, mais par la suite, son regard sÕarr•ta sur elle et
son cÏur sÕenflamma dÕamour pour elle. Zayd la prit en haine. Il dit au Proph•te!:ÒJe veux
divorcer dÕavec elleÓ. Mais le Proph•te lui dit :ÒGarde ton Žpouse aupr•s de toiÓ.

Notre interprŽtation :
Le Proph•te Muhammad nÕa pas ŽprouvŽ un amour passionnel pour Zaynab. CÕest la raison
pour laquelle il refusa le divorce de Zayd, dÕautant plus que Muhammad, lui-m•me, avait invitŽ
Zaynab et son fr•re ˆ la cŽlŽbration du mariage de Zaynab avec Zayd. Celui-ci eut lieu malgrŽ
lÕobjection initiale de Zaynab et de son fr•re. Ils nÕaccept•rent quÕapr•s lÕinspiration du
proph•te. Par la suite, lÕintention de divorce de Zayd mettait le Proph•te dans un embarras
Žvident et exposait Zaynab au dŽshonneur et ˆ lÕinfamie. Les gens auraient dit :ÒLe fils du
Proph•te lÕa rŽpudiŽeÓ. CÕŽtait la mettre au ban de la sociŽtŽ avec, pour consŽquence, une
animositŽ entre le Proph•te Muhammad et les gens de la famille de Jahsh. Il ne restait plus
devant Muhammad quÕune seule issue : ˆ contrecÏur, Žpouser lui-m•me Zaynab afin quÕon
dise:ÒMuhammad lÕa ŽpousŽeÓ. CÕŽtait lÕŽlever en dignitŽ au lieu de lÕabaisser.

Muhammad craignait nŽanmoins lÕincomprŽhension de la sociŽtŽ. Beaucoup auraient dit quÕil
prit pour Žpouse la femme de son fils ayant ŽtŽ sŽduit par elle. CÕest la raison pour laquelle il
insista aupr•s de Zayd pour emp•cher ce divorce. SÕil avait ŽtŽ amoureux dÕelle, il aurait
apprŽciŽ et m•me dŽsirŽ le divorce.

Zayd Žtait esclave avant de conna”tre Muhammad. Ce dernier lÕavait affranchi avant dÕentamer
sa mission et Zayd, par la suite, crut en lÕIslam. Une double gr‰ce lui fut donc accordŽe : celle
de lÕaffranchissement et celle de la foi. CÕest la raison pour laquelle Dieu, apr•s le verset 36,
poursuit en disant ˆ Muhammad :

ÒTu dis ̂  cet homme (Zayd) que Dieu a gratifiŽ (par lÕIslam) et que tu as gratifiŽ (en
lÕaffranchissant) : Garde ta femme et crains Dieu ; et tu caches dans ton cÏur ce que
Dieu voitÓ (Coran XXXIII ; Les ConfŽdŽrŽs, 37).

InterprŽtation du ÒJalaleinÓ :
ÒTu caches dans ton cÏurÓ lÕamour pour Zaynab et lÕintention de lÕŽpouser si Zayd lÕŽloigne.

Notre interprŽtation :
Le proph•te ne cache pas dans son cÏur son amour pour Zaynab, mais son souci, conscient de
la gravitŽ de la situation. Il rŽalise quÕen cas de divorce dÕavec Zayd, il serait dans lÕobligation
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de lÕŽpouser lui-m•me pour ne pas la dŽshonorer. Par ailleurs, les gens ne comprendraient pas
son intention profonde et interprŽteraient mal son geste!; ils penseraient, de surcro”t, quÕil
lÕŽpousa par amour, ce que certains pensent encore aujourdÕhui. Telle est la raison pour laquelle
Dieu incita Muhammad ̂ se conduire selon sa propre conscience, indŽpendamment de ce que
pourraient penser les gens!:

ÒEt tu crains les hommes (car ils diraient quÕil a ŽpousŽ la femme de son fils). CÕest
Dieu plut™t que tu dois craindreÓ.

InterprŽtation du ÒJalaleinÓ ˆ propos de ce verset :
ÒEpouse-la donc sans te soucier des paroles des gensÓ.

Notre interprŽtation :
Le proph•te doit agir sagement devant Dieu, ignorant les dires des hommes. Muhammad doit
modeler son comportement en fonction du meilleur, non pas rechercher le moyen de plaire aux
hommes, m•me si ceux-lˆ devaient le calomnier en disant quÕil a ŽpousŽ Zaynab par passion.
Le Proph•te doit tenir compte du jugement de Dieu qui conna”t son intention cachŽe : Žpouser
Zaynab pour lui Žviter le dŽshonneur et pour Žviter la discorde entre arabes.
Notre interprŽtation sÕharmonise avec toute la vie du Proph•te, particuli•rement en ce qui
concerne les motivations nobles et profondes de ses mariages.

b) Les principales batailles du Proph•te Muhammad
A ÒAl MŽdinaÓ, la ÒCitŽ du Proph•teÓ, la ÒCitŽ LumineuseÓ, telle quÕelle fut encore nommŽe
par la suite, Muhammad avait plusieurs disciples dont les deux tribus ÒAl AwsÓ et ÒAl
KhazrajÓ. Il nÕy avait comme ennemis que les Juifs qui sÕŽtaient alliŽs avec les idol‰tres de La
Mecque. CÕest la raison pour laquelle le Coran dit :

ÒTu constateras que les plus grands ennemis de ceux qui ont cru sont les Juifs et les
idol‰tres (de La Mecque). Ceux qui aiment le plus les croyants (au Coran) sont ceux qui
disent : Nous sommes chrŽtiens. CÕest parce quÕils ont des pr•tres et des moines
exempts de tout orgueilÓ (Coran V ; La Table, 82).

Apr•s sa fuite pour Al MŽdina, les Juifs de cette ville incit•rent les idol‰tres de La Mecque ̂
continuer ̂ combattre Muhammad. Le Proph•te avait, jusque-lˆ, refusŽ de porter les armes,
mais cette poursuite lÕobligea ˆ y recourir en situation de lŽgitime dŽfense. Il lui fallait dŽfendre
ses disciples, la premi•re sociŽtŽ des croyants, et sa propre vie contre les ennemis qui
attaquaient Al MŽdina. Ceux-ci avaient dŽjˆ envahi les maisons des croyants ̂ La Mecque et
les avaient contraints ̂ lÕexil. Le Coran y fait allusion dans le verset suivantÓ (Coran XXII ; Le
P•lerinage, 40) :

ÒCeux qui ont ŽtŽ injustement chassŽs de leurs foyers uniquement pour avoir dit : Notre
Seigneur est le Dieu uniqueÓ.

CÕest la raison pour laquelle Muhammad jugea quÕil fallait se dŽfendre ̂ Al MŽdina. La
lŽgitime dŽfense est non seulement un droit mais Žgalement un devoir. Dieu autorisa donc au
Proph•te le combat :

- ÒDieu a permis ˆ ceux qui ont subi lÕinjustice de combattre leurs ennemis. Dieu est
capable de leur donner la victoireÓ (Coran XXII ; Le P•lerinage, 39).

- ÒCombattez-les jusquÕˆ ce quÕil nÕy ait plus de sŽdition et que le culte soit rendu ̂
Dieu en sa totalitŽÓ (Coran VIII ; Le Butin, 39).

Avant dÕaborder ce sujet des combats, il est important de souligner que Muhammad, selon les
versets coraniques citŽs, ne prit jamais lÕinitiative dÕune bataille, mais se trouvait toujours en
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situation de dŽfense. En certaines circonstances, Muhammad fut accusŽ dÕavoir pris lÕinitiative,
mais il sÕagissait dÕune poursuite de lÕennemi, dÕun combat qui parachevait un autre.

1 ) LÕinvasion de Badr
Durant cette premi•re bataille, les Musulmans affront•rent, au nombre de 300 seulement, les
idol‰tres de la tribu de Quraish de La Mecque, au nombre de 1000. MalgrŽ leurs effectifs
rŽduits, les Musulmans triomph•rent des idol‰tres et ce fut une grande joie et un grand signe
pour eux. Cette bataille eut lieu en lÕan II de lÕHŽgire.

2) LÕinvasion de Uhud
Les idol‰tres de la tribu de Quraish de La Mecque, incitŽs par les Juifs de Al MŽdina,
attaqu•rent Muhammad ̂ Uhud, une banlieue de Al MŽdina. Les Quraishites, forts dÕune
alliance secr•te avec les Juifs, Žtaient menŽs par le chef de lÕarmŽe, Khaled Ibn-El-Walid qui,
par la suite, se convertit ̂  lÕIslam et Žpousa Zaynab, la fille de Muhammad. Cette bataille
sÕacheva par la dŽfaite des Musulmans et la mort de Hamza, lÕoncle bien-aimŽ de Muhammad.
Durant cette invasion, le Proph•te prit conscience de lÕalliance secr•te entre les Juifs de Al
MŽdina et les idol‰tres de Quraish et dŽcida de mettre fin ˆ la puissance juive.

3) LÕinvasion des ÒTranchŽesÓ
Cette invasion fut nommŽe ainsi car une tranchŽe fut creusŽe autour de Al MŽdina pour
emp•cher les Quraishites dÕy avoir acc•s. Les Juifs, ̂  nouveau, exhort•rent les idol‰tres de La
Mecque au combat contre les Musulmans. Les Mecquois ont donc encerclŽ Al MŽdina avec un
effectif considŽrable de 10 000 hommes. Muhammad avait ̂  ses c™tŽs un ex-combattant perse,
Salmane. CÕŽtait un militaire chrŽtien avisŽ au combat. Il conseilla ̂ Muhammad de creuser une
tranchŽe autour de Al MŽdina et les chevaux des Mecquois ne parvinrent point ainsi ̂  envahir
la ville. Cela sauva Muhammad et les siens. Cette bataille eut lieu en lÕan V de lÕHŽgire (627
ap.J.-C.). Les Mecquois croyaient en une victoire facile, mais ils furent bloquŽs dans le dŽsert
avec des vivres qui diminuaient et un froid glacial. Ils furent donc contraints au retrait.

4) LÕinvasion de Bani-Qorayza
LÕinvasion du village juif de Bani-Qorayza fait suite ̂  lÕinvasion des TranchŽes. Muhammad
avait entre-temps dŽcouvert le complot des Juifs dirigŽ contre lui et leur r™le dŽterminant dans
lÕinvasion des TranchŽes. Muhammad dŽcida de les poursuivre. Les Juifs avaient fui dans le
village de Bani-Qorayza o• il les attaqua et les anŽantit. Les survivants gagn•rent leur dernier
refuge dans la PŽninsule Arabique, une forteresse juive dans la ville de Khaybar. CÕest en ce
lieu que se dŽroula par la suite le dernier combat de Muhammad contre les Juifs.

Apr•s les invasions des TranchŽes et de Bani-Qorayza, les assises de lÕIslam dans la pŽninsule
Arabique furent consolidŽes et Muhammad connut un temps de paix. Les Arabes
commenc•rent ˆ le craindre et cherchaient ˆ Žtablir des liens pacifiques avec lui.

Le pacte de Hudaybiyya
Six ans apr•s la sortie du Proph•te et de ses disciples de La Mecque, ces derniers voulurent y
retourner en p•lerinage. Le Proph•te prit la t•te dÕune marche pacifique vers La Mecque. Ils
sÕarr•t•rent dans un lieu, aux alentours de La Mecque, nommŽ Hudaybiyya. Les gens de
Quraish refus•rent aux Musulmans lÕautorisation de pŽnŽtrer en p•lerins dans La Mecque. Des
pourparlers furent organisŽs et aboutirent au ÒPacte de HudaybiyyaÓ en vertu duquel une tr•ve
de dix ans fut proclamŽe. Ce pacte permettait aux Musulmans de se rendre en p•lerinage ̂ La
Mecque lÕannŽe suivante et pour une pŽriode de trois jours seulement.

Les p•lerins et Muhammad retourn•rent donc trois semaines plus tard ̂  Al MŽdina. Le pacte de
Hudaybiyya permit ̂  Muhammad de rŽpandre son message dans toute la pŽninsule Arabique et
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contribua ̂ manifester le visage pacifique de lÕIslam. Un bon nombre dÕArabes embras-s•rent
la religion monothŽiste et se ralli•rent au Proph•te. A cette Žpoque, le grand officier Khaled-
Ibn-El-Walid, converti ̂  lÕIslam, Žpousa Zeinab, la fille du Proph•te, apr•s avoir combattu les
Mulsumans ̂ Uhud. En retour, Muhammad Žpousa Maymouna, la tante de Khaled, consolidant
ainsi lÕunitŽ entre eux.

ƒmissaires de Muhammad aux Rois
La situation sÕŽtant calmŽe dans la PŽninsule Arabique, Muhammad envoya des Žmissaires
chargŽs dÕune lettre, aux principaux rois, leur demandant dÕadhŽrer ˆ la foi mulsumane et ̂  son
message. Les rois sollicitŽs furent HŽracle, le roi byzantin, Xerx•s, le roi perse, le
NŽgus!ÒAhmassaÓ dÕEthiopie et, enfin, le Chef de la communautŽ Copte en Egypte. Dans le
chapitre IV, nous reproduisons le contenu de la lettre envoyŽe au roi HŽracle.

5) LÕinvasion de Khaybar
La paix Žtant gŽnŽralisŽe dans la PŽninsule Arabique, il ne restait plus devant Muhammad
quÕune menace Žmanant des Juifs retranchŽs ˆ Khaybar. Un mois apr•s le pacte de Hudaybiyya,
Muhammad sortit lui-m•me ˆ la t•te dÕune armŽe musulmane et encercla la ville et la
forteresse. Les Musulmans se lanc•rent vaillamment au combat sans crainte de la mort et
triomph•rent apr•s un combat acharnŽ et farouche. CÕŽtait la 7e annŽe de lÕHŽgire, 629 apr.J.-C.

Dix ans apr•s lÕHŽgire, la lumi•re de lÕIslam sÕŽtait rŽpandue dans la totalitŽ de la pŽninsule
Arabique o• Musulmans et ChrŽtiens vivaient en paix. Muhammad fit une entrŽe triomphale et
pacifique ̂ La Mecque, sans rencontrer de rŽsistance. Il entra dans la ÒQu‰baÓ et en dŽtruisit les
idoles. Il pronon•a alors ces paroles :

ÒDis : La vŽritŽ est venue et le mensonge est vaincu!! car le mensonge est destinŽ ̂ •tre
vaincuÓ (Coran XVII ; Le Voyage Nocturne, 81).

Muhammad pardonna gŽnŽreusement ˆ ses ennemis -Abi Sifian et tous ceux qui avaient pris la
t•te de la rŽsistance contre lui- et ne chercha pas ˆ se venger.

Ce noble Proph•te mourut la 11e annŽe de lÕHŽgire, lÕannŽe 632 de notre •re, ˆ Al MŽdina, o•
se trouve actuellement son tombeau.

 Chapitre III

Les principaux points de rencontre entre le Coran et lÕEvangile
Le grand point dÕaccord entre la Bible et le Coran est la rŽvŽlation du Dieu Unique, le CrŽateur
de lÕUnivers. Par ailleurs, le principal tŽmoignage du Coran en faveur de lÕEvangile est la
confirmation que JŽsus est vraiment le Messie. Si le Coran nÕavait pas attestŽ cette vŽritŽ
ŽvangŽlique fondamentale, il nÕaurait ŽtŽ ni sinc•re ni vŽridique. CÕest particuli•rement ce
tŽmoignage qui confondit les Juifs, suscitant leur haine contre Muhammad, dÕautant plus que le
Coran se prŽsente comme une confirmation du message ŽvangŽlique dans sa totalitŽ. Or,
lÕEvangile est un livre banni par les Juifs, les AthŽes et les Pa•ens.

Si le Coran avait affirmŽ que JŽsus nÕŽtait pas le Messie, les Juifs nÕauraient pas combattu
Muhammad et cela aurait justifiŽ leur attente dÕun Messie sioniste connu dans lÕEvangile sous
le nom dÕAntichrist. Nous aborderons ce sujet en parlant du Messie.
Les principaux points de rencontre entre le Coran et lÕEvangile sont les suivants :

1. Le Messie
2. La Vierge Marie
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3. La Table CŽleste
4. LÕEsprit (Saint)

1. Le Messie
La premi•re et grande vŽritŽ rŽvŽlŽe par le Coran aux Arabes est lÕexistence dÕun seul Dieu.

La deuxi•me vŽritŽ fondamentale est que JŽsus est vraiment le Messie envoyŽ par Dieu et
annoncŽ par les proph•tes de lÕAncien Testament. Comme dŽjˆ mentionnŽ, cÕest la rŽvŽlation
de cette vŽritŽ par le Coran qui irrita les Juifs et les emp•cha de porter leur appui au Coran. Car
en reconnaissant le Coran ils auraient dž renoncer ˆ lÕattente dÕun Messie sioniste.
Voici les versets coraniques qui confirment que JŽsus est le Messie, le Proph•te de Dieu, la
Parole de Dieu et lÕEsprit de Dieu :

- Òï Marie : Dieu tÕannonce la bonne Nouvelle dÕun Verbe Žmanant de Lui : Son nom
est le Messie JŽsus Fils de MarieÉÓ (Coran III ; la Famille dÕImram, 45).

- ÒÉet parce quÕils (les Juifs) ont dit : nous avons tuŽ le Messie, JŽsus, fils de Marie, le
Proph•te de DieuÉÓ (Coran IV ; les Femmes, 157).

- ÒLe Messie, JŽsus, Fils de Marie est le Proph•te de Dieu, sa Parole quÕIl a jetŽe en
Marie, un Esprit  Žmanant de LuiÓ (Coran IV ; les Femmes, 171).

- ÒDis : Qui donc pourrait sÕopposer ˆ Dieu, sÕIl voulait anŽantir le Messie fils de
Marie, ainsi que sa M•reÉÓ (Coran V ; la Table, 17).

Si les Juifs acceptaient le messianisme de JŽsus, ils nÕattendraient plus leur Messie sioniste et,
par consŽquent, devraient renoncer de ce fait au sionisme et ̂  lÕEtat dÕIsra‘l qui incarne les
idŽaux sionistes. Les Juifs ont rejetŽ JŽsus comme Messie par le passŽ et comme ils continuent
de le faire parce quÕIl condamne lÕŽtablissement dÕune entitŽ politique au nom du juda•sme. St
Jean rapporte dans son Evangile que JŽsus, voyant les foules se prŽcipiter vers Lui pour le
proclamer roi dÕIsra‘l, sÕenfuit vers la montagne tout seul (Jean 6,14-15). JŽsus enseigna encore
que le royaume de Dieu Žtait ̂  lÕintŽrieur de lÕhomme (Luc 17,20-21), non ̂  lÕextŽrieur dans le
monde politique comme les Juifs et tant dÕautres le croient encore aujourdÕhui.

Douze si•cles avant JŽsus, GŽdŽon, un chef militaire, avait, lui aussi, dŽclinŽ la royautŽ que lui
offraient les Juifs :
ÒLes gens dÕIsra‘l dirent ̂  GŽdŽon : ÔR•gne sur nous, toi, ton fils, et ton petit fils, puisque tu
nous as sauvŽs de la main de MadianÕ. Mais GŽdŽon leur rŽpondit : ÔCe nÕest pas moi qui
rŽgnerai sur vous, ni mon fils non plus, car Dieu est votre RoiÕ Ó (Juges 8,22-23). Par la suite,
le Proph•te Samuel avait annoncŽ le rejet par Dieu dÕun royaume israŽlien (1 Samuel 8). Mais
les Juifs, de longue date, avaient aspirŽ ̂ un empire sioniste par le truchement dÕun royaume
israŽlien en Palestine. Ils ont ignorŽ les commandements de Dieu et sa volontŽ proclamŽs par le
Proph•te Samuel (1 Samuel 8,19).

En refusant lÕŽtablissement dÕun royaume israŽlien, le Messie rŽv•le le but spirituel, non
politique de la religion juive et de toute religion. Ceci nÕexclut pas lÕexercice dÕune activitŽ
politique par des croyants. Au contraire, il est prŽfŽrable que des croyants prennent les r•nes du
pouvoir afin dÕinstaurer des rŽformes sociales et morales au service de la sociŽtŽ. Mais politiser
le spirituel en crŽant, au nom de la religion, un nouvel Etat, comme le veulent certains Juifs,
ChrŽtiens et Musulmans, est contraire au plan de Dieu. Car Dieu est pour les croyants, mais
lÕEtat est pour tous, croyants et incroyants et, comme dit le Coran :ÒPas de contrainte en
religionÓ (Coran II ; La Vache, 256). Une telle RŽvŽlation aurait dž •tre Žcrite en lettres dÕor.
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La foi en JŽsus comme Messie est le sommet de lÕenseignement ŽvangŽlique :
- ÒNul ne peut dire : ÔJŽsus est SeigneurÕ (c.-ˆ-d. quÕil est le Messie), que sous lÕaction
de lÕEsprit SaintÓ (1 Corinthiens 12,3).
- ÒQuiconque croit que JŽsus est le Messie, est nŽ de DieuÓ (1 Jean 5,1).

JŽsus Lui-m•me avait dit aux Juifs qui complotaient contre lui :
ÒSi vous ne croyez pas que Je suis (le Messie), vous mourrez dans vos pŽchŽsÓ (Jean
8,24).

Il y a lieu de relever un autre verset coranique tŽmoignant de JŽsus comme le!Messie attendu :
ÒIls! ont pris leurs docteurs (les Rabbins juifs) et leurs moines (les ChrŽtiens) ainsi que le
Messie, fils de Marie, comme seigneurs, au lieu de Dieu. Mais ils nÕont re•u lÕordre que
dÕadorer un Dieu unique. Il nÕy a de Dieu que lui ! Ó (Coran IX; Le Repentir 31).
!
Ce verset,!qui tŽmoigne que!JŽsus, le Òfils de MarieÓ est le Messie, est souvent mal interprŽtŽ
par certains qui y voient une nŽgation de la divinitŽ du Messie. Tel nÕest pas lÕintention du
Coran qui se prŽsente comme!confirmant!lÕinspiration ŽvangŽlique (Coran lV, Les Femmes,
47). Or,!lÕEvangile rŽv•le la divinitŽ incarnŽe en la personne de!JŽsus. (Voir chapitre II :ÒLes
Points de LitigeÓ, article 3 :ÒLa divinitŽ du MessieÓ). Il ne faut donc pas prendre comme
Seigneur et Dieu!le Fils de Marie!AU LIEU!de Dieu, mais EN TANT!que Dieu incarnŽ!annoncŽ
par les prophŽties bibliques.!Autrement lÕon adorerait deux dieux indŽpendants lÕun de lÕautre :
Dieu dÕune part et le Messie dÕune autre quand Òils!nÕont re•u lÕordre que dÕadorer un Dieu
uniqueÓ . A noter que!le mot ÒSeigneursÓ est mis!au pluriel indiquant un polythŽisme. Cette
subtilitŽ nÕest pas per•ue par tous les interpr•tes du Coran qui ne se sont pas donnŽs la peine
dÕinterpr•ter par Òle meilleur des argumentsÓ comme le prescrit le Coran au chapitre XXIX! ;
LÕAraignŽe, 46.

Par ailleurs, lÕInspiration ŽvangŽlique nous met en garde contre lÕapparition du faux messie
sioniste appelŽ lÕAntichrist par St Jean :

ÒVous avez entendu dire quÕun Antichrist doit venir!É Celui qui nie que JŽsus est le
Christ : le voilˆ lÕAntichristÓ (1 Jean 2,18-22).

Nous savons que les Juifs nient que JŽsus soit le Messie, particuli•rement les Sionistes.

Que conclure de ces paroles ŽvangŽliques ? Nous en tirons deux conclusions!:
1)Muhammad, en reconnaissant JŽsus comme Messie est  inspirŽ par lÕEsprit Saint et il Òest nŽ
de DieuÓ.
2)Tous ceux qui nient que JŽsus est le Messie, cÕest-ˆ-dire les Juifs qui le refusent et attendent
un autre messie, forment ensemble la personne morale de lÕAntichrist. En somme, lÕEtat
moderne dÕIsra‘l incarne les puissances de lÕAntichrist.

LÕInspiration ŽvangŽlique rŽv•le que JŽsus anŽantira lui-m•me lÕAntichrist quand ce dernier
appara”tra. Selon St Paul, lÕAv•nement du Messie sera prŽcŽdŽ de lÕapparition de ÒlÕHomme
ImpieÓ, de ÒlÕEnnemiÓ, que le Messie, JŽsus, anŽantira par la splendeur de sa venue (2
Thessaloniciens 2,3-12). LÕimpiŽtŽ annoncŽe par St Paul est le comportement impie et raciste
des Sionistes, Dieu Žtant universel, non-raciste. ÒLÕHomme ImpieÓ, le ÒFils de la PerditionÓ et
ÒlÕEnnemiÓ dont parle St Paul, est lÕhomme sioniste, dont la conduite ne pla”t pas ̂ Dieu et le
rend Òennemi de tous les hommesÓ comme lÕexplique Paul (1 Thessaloniciens 2,15).
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Par le passŽ, les Juifs sionistes ont travaillŽ secr•tement sous lÕEmpire Romain pour fonder
lÕEtat dÕIsra‘l. Ils en furent emp•chŽs par les Romains. A prŽsent, lÕapparition de cet Etat leur
permet de sÕactiver ouvertement et avec plus de puissance quÕautrefois pour Žtendre leur
influence. AujourdÕhui, cette puissance antichrist est armŽe par des alliŽs qui prŽtendent •tre
disciples de JŽsus. En cela rŽside la sŽduction et la trahison de la fin des temps prŽdites par
lÕEvangile (Matthieu 24).

Le Proph•te Muhammad a parlŽ dans ses ÒNobles DiscussionsÓ de lÕapparition de cette force
dÕimpiŽtŽ en disant que lÕAntichrist aura inscrit sur son front, trois lettres ÒK. F. R.Ó Ces lettres
en arabe forment le mot ÒKufrÓ qui signifie impiŽtŽ ou blasph•me. Il spŽcifia m•me que cette
force du mal Žmanait des Juifs. Dans lÕInspiration ŽvangŽlique, nous retrouvons ces m•mes
blasph•mes inscrits sur la t•te de la ÒB•teÓ apocalyptique :
a) Il fut donnŽ ˆ cette b•te Òde profŽrer des paroles dÕorgueil et de blasph•meÓ (Apoc 13,5).
b) ÒJe vis... une B•te Žcarlate, couverte de titres blasphŽmatoiresÉ sur son front un nom Žtait
inscrit : MYSTEREÓ (Apoc 17,1-5). Voir le texte!:ÒLa ClŽ de lÕApocalypseÓ.

Le Proph•te Muhammad confirmant St Paul, a Žgalement soulignŽ dans ses ÒNobles
DiscussionsÓ que, lors de lÕapparition de lÕAntichrist, JŽsus et ses Žlus se l•veront pour le
combattre et le dŽtruire. Les disciples de JŽsus aujourdÕhui, selon lÕintention de lÕInspiration et
des prophŽties divines, ne sont pas les ChrŽtiens traditionnels qui collaborent avec Isra‘l et le
soutiennent. Ce coupable soutien ÒchrŽtienÓ ˆ Isra‘l a Žgalement ŽtŽ prophŽtisŽ, car selon
lÕEvangile, lÕAntichrist sŽducteur parviendra ̂ sŽduire les faux disciples de JŽsus (Matthieu 24).
De nos jours, les vrais croyants sont les assoiffŽs de Justice, qui subissent le poids de lÕiniquitŽ
sioniste, rŽsistant ˆ Isra‘l et au sionisme international.

Selon les prophŽties ŽvangŽliques et celles du Proph•te Muhammad, lÕEtat dÕIsra‘l dispara”tra ˆ
jamais. Sa chute sera le symbole de la faillite du sionisme et de toute mentalitŽ matŽrialiste
Žquivalente. Par cet ŽvŽnement, beaucoup rŽaliseront que JŽsus est vraiment le Messie et que
son Royaume est ˆ jamais bien Žtabli sur terre selon lÕannonce des proph•tes.

2. La Vierge Marie
Le Coran contient les plus beaux versets ̂ propos de la Vierge Marie. Il place la M•re du
Messie au plus haut sommet de la saintetŽ humaine!:

ÒLes anges dirent : ï Marie ! Dieu tÕa choisie : Il tÕa purifiŽe, Il tÕa choisie entre toutes
les femmes de lÕuniversÓ (Coran III ; Famille dÕImran, 42).

Ce tŽmoignage condamne les Juifs qui, comme le rŽv•le le Coran, ont inventŽ contre Marie des
calomnies atroces (Coran IV ; les Femmes, 155). Dieu, dans lÕInspiration coranique, atteste ce
quÕil a inspirŽ dans lÕEvangile ˆ propos de Marie :

ÒTu es bŽnie entre toutes les femmesÓ (Luc 1,42).

Le Coran rŽv•le Žgalement lÕexceptionnelle puretŽ de Marie et sa Conception ImmaculŽe ainsi
que celle de JŽsus. Dans les deux versets suivant, la femme dÕImran, cÕest-ˆ-dire la m•re de
Marie (la Famille dÕImran sont les parents de Marie) prie en disant :

ÒSeigneur, je TÕai vouŽ le fruit de mon sein : agrŽe-Le car Tu entends et connais tout.
LorsquÕelle eut enfantŽ, elle dit : Seigneur, jÕai mis au monde une fille et je lÕai nommŽe
Mariam (Marie) je la mets sous Ta protection, elle et sa postŽritŽ (JŽsus), afin que Tu les
prŽserves des ruses de SatanÓ (Coran III ; Famille dÕImran, 35-36).

Dieu Žcouta la pri•re de la m•re de Marie et exau•a son vÏu : Marie et JŽsus furent seuls
protŽgŽs du dŽmon, ainsi que le rapporte Muhammad dans ses ÒNobles DiscussionsÓ :
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ÒNul homme ne na”t sans que le diable lÕatteigne d•s sa naissance et il crie ̂  cause de cette
atteinte satanique (tare du pŽchŽ originel), ˆ lÕexception de Marie et de son filsÓ.

Ce verset des ÒNobles DiscussionsÓ est rapportŽ dans lÕinterprŽtation du ÒJalaleinÓ du verset 35
de la Sourate de la Famille dÕImran. Ces paroles, acceptŽes par tout le monde musulman, sont
une reconnaissance de lÕImmaculŽe Conception de Marie.

Par ces propos, le Proph•te Muhammad nous apprend que tout homme, y compris les Proph•tes
et lui-m•me, naissent avec cette tare, ̂  lÕexception de lÕImmaculŽe Marie et, naturellement, de
son Fils, le Messie.

3. La Table CŽleste
Le Coran nous rŽv•le que Dieu fit descendre du Ciel une ÒTableÓ servie pour nourrir les
Ap™tres de JŽsus. Cette nourriture cŽleste est un point commun entre la Bible et le Coran, un
point ignorŽ de la grande majoritŽ des croyants. Il sÕagit de la communion au Corps et au Sang
du Messie, Table spirituelle de Dieu. En effet, le Coran rapporte pŽdagogiquement, sous une
forme imagŽe et condensŽe, le dernier Repas pascal que JŽsus partagea avec ses Ap™tres et au
cours duquel Il institua le Repas spirituel par son Corps et son Sang. Ce fait est rapportŽ par le
Coran de mani•re subtile, en respectant lÕignorance du monde arabe dÕalors du message
ŽvangŽlique :

ÒLes Ap™tres dirent : ï JŽsus fils de Marie, Ton Seigneur peut-Il faire descendre du Ciel
sur nous une Table (servie) ? Il dit : Craignez Dieu si vous •tes croyants. Ils dirent :
Nous voulons en manger et avoir nos cÏurs rassurŽs, savoir que Tu nous as dit la vŽritŽ,
et en •tre les tŽmoins (tŽmoins de la Table). JŽsus fils de Marie dit : ï Dieu notre
Seigneur, fais descendre sur nous du Ciel une Table (servie). Elle sera pour nous une
f•te -pour le premier et le dernier des n™tres- et un Signe de Toi et entretiens-nous
(nourris-nous), Toi, le meilleur des nourriciers. Dieu dit!: Je la fais descendre sur vous.
Celui donc parmi vous qui sera incrŽdule apr•s cela, Je le ferai souffrir dÕune souffrance
dont Je nÕai encore fait souffrir personne de par les mondesÓ (Coran V ; La Table, 112-
115).

En quoi consiste cette Table (servie) descendue du Ciel ? Il est important dÕen conna”tre la vraie
nature puisque les Ap™tres sÕengag•rent ˆ Òen •tre tŽmoinsÓ. De plus, ce tŽmoignage doit durer
jusquÕau dernier croyant sur Terre, puisque JŽsus rŽclame cette Table de Dieu afin quÕElle soit
Òune f•te pour le premier et le dernier dÕentre nousÓ. Alors Dieu La fit descendre mena•ant les
incrŽdules du plus dur des ch‰timents.

Certains interpr•tes voient dans cette Table une nourriture matŽrielle constituŽe de poissons ou
de viande. Ils confondent ainsi entre le miracle matŽriel de la multiplication des pains et des
poissons opŽrŽ par JŽsus et rapportŽ par lÕEvangile (Jean 6), et le miracle du Repas Spirituel ,
celui de la Table spirituelle Òqui descend du CielÓ comme le prŽcise le Coran.

LÕEvangile rapporte, au chapitre 6 de St Jean, les paroles du Messie ̂  propos de ce Repas
spirituel dÕune importance vitale. Il avait dit que Òsa chair et son sangÓ Žtaient une nourriture et
un breuvage spirituels qui donnaient Òla Vie ŽternelleÓ aux croyants. Beaucoup de ses disciples,
en Žcoutant ces paroles, les trouv•rent Òtrop fortesÓ et sÕŽloign•rent de Lui (Jean 6,48-66).
AujourdÕhui encore beaucoup de ÒcroyantsÓ refusent ces paroles et se demandent Òcomment cet
homme peut-il nous donner sa chair ˆ manger!?Ó (Jean 6,52).

Les Juifs, apr•s des si•cles de prŽparations, nÕont pu comprendre JŽsus. Beaucoup de prŽtendus
ChrŽtiens, aujourdÕhui encore, ne saisissent pas le sens profond de ses paroles. Comment alors
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expliquer ce Repas Spirituel, cette Table servie, aux Arabes de la pŽninsule Arabique qui
ignoraient tout de la Bible ? Le Coran se devait donc de prŽsenter le message biblique par
insinuations et paraboles afin de susciter chez les Arabes Žpris de vŽritŽ, une sainte curiositŽ
aboutissant ˆ la recherche du sens profond de ce message dans lÕEvangile. Lˆ, ils trouveront la
plŽnitude de la lumi•re concernant le myst•re de la Table coranique qui descend du Ciel.
Comme nous lÕavons dit, beaucoup trouvent ce fait difficile ˆ croire!; cÕest une affaire Òˆ croire
ou ne pas croire!! A prendre ou ˆ laisserÓ. A chacun sa responsabilitŽ.

Certains interpr•tes prŽtendent que cette Table servie nÕa pas encore ŽtŽ envoyŽe par Dieu. Ceci
ne correspond pas aux paroles coraniques :ÒDieu dit : Je La fais descendre sur vousÓ. Dieu lÕa
donc dŽjˆ faite descendre sur les Ap™tres autrefois, mena•ant m•me les incrŽdules dÕune
souffrance inŽgalŽe. En outre, JŽsus La demanda ˆ Dieu pour quÕen tŽmoignent Òle premier et le
dernierÓ des croyants. Les premiers Ap™tres y avaient donc dŽjˆ participŽ. Elle doit demeurer
jusquÕˆ la fin des temps, pour quÕen tŽmoignent les derniers croyants sur Terre.

Le Messie donna aux Ap™tres cette ÒTable servieÓ qui descend du Ciel. Elle est ce ÒPain de vie
qui descend du CielÓ (Jean 6,32-36). JŽsus donna ce Pain du Ciel un an apr•s en avoir parlŽ.
Cela se passa durant le dernier Repas pascal quÕIl eut avec ses Ap™tres quand, prenant du pain,
Il le leur donna en disant :

ÒPrenez et mangez!: ceci est mon Corps livrŽ pour vous. Puis prenant une coupe Il la
leur prŽsenta en disant : Buvez en tous, ceci est mon Sang, le Sang de la Nouvelle
Alliance, versŽ pour vous et pour beaucoup, pour la rŽmission des pŽchŽsÓ (Matthieu
26,26-29).

CÕest alors que les Ap™tres, et les croyants apr•s eux, comprirent comment le Messie se donne ̂
eux comme nourriture et boisson. Le Repas, la Table servie, que le Messie vivant offre au
Òpremier et au dernierÓ croyant est lÕEsprit Saint. Celui-ci demeure dans le cÏur des croyants
par ce Pain quÕils mangent et ce Vin quÕils boivent et qui contiennent le Corps, le Sang et
lÕAme du Messie Žternellement vivant.

Cette Boisson cŽleste est celle mentionnŽe dans le Coran au chapitre Les Fraudeurs : ceux qui
boivent de ce Vin rare sont les purs, les Žlus de Dieu, et ceux qui refusent dÕen boire sont les
damnŽs. Le Coran rŽv•le en effet :

ÒLes purs sont dans le bonheur ; Žtendus sur leur couche, ils observent tout autour dÕeux.
LÕon reconna”t sur leur visage lÕŽclat du bonheur. Ils sont abreuvŽs dÕun vin cachetŽ,
son cachet est de musc et cÕest lˆ que doivent entrer en compŽtition les compŽtiteurs.
Son mŽlange est lÕeau de Tasn”m, une source cŽleste ̂ laquelle sÕabreuvent les
rappr ochŽs de Dieu. Les criminels (ceux qui refusent dÕen boire) se moquaient de ceux
qui ont cru (en ce vin scellŽ)ÉÓ (Coran LXXXIII ; Les Fraudeurs, 22-29).

Le Coran, en offrant aux croyants dÕune mani•re poŽtique et harmonieuse, ce mystŽrieux ÒVin
cachetŽÓ, tŽmoigne en faveur des paroles de JŽsus dans lÕEvangile de Jean ̂ propos du Òpain
cachetŽÓ lui aussi, la nourriture scellŽe par Dieu, qui descend du Ciel, ̂  savoir JŽsus Lui-m•me,
Òcar cÕest Lui que le P•re, Dieu, a marquŽ (cachetŽ) de son sceauÓ (Jean 6,27). Cette nourriture
cŽleste se trouve dans le Pain et le Vin qui sont gŽnŽreusement servis sur la Table CŽleste de
Dieu qui descend continuellement du Ciel.

Rappelons ce que JŽsus dit au chapitre de la Table (servie)!:
Òï Dieu Notre Seigneur, fais descendre sur nous du Ciel une Table (servie), elle sera
pour nous une f•te, pour le premier et le dernier des n™tres, et un signe de ToiÉÓ
(Coran V ; La Table, 114).
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Ceci signifie que la Table descendue ne le fut pas pour les Ap™tres seulement ; elle continue de
descendre tous les jours, et en tout lieu, pour •tre une f•te Òpour le premier et le dernierÓ, donc
pour les croyants de tous les lieux jusquÕau dernier croyant, jusquÕau jour de la RŽsurrection et
Elle tŽmoignera Žternellement devant Dieu en faveur de ceux qui auront tŽmoignŽ pour Elle sur
Terre.

La Table servie et ce Vin divin scellŽ de musc qui descendent du Ciel, ont pour but de sŽparer
lÕhumanitŽ en deux : dÕune part les Žlus de Dieu, ceux qui se nourrissent de cette Table, et de
lÕautre les damnŽs qui refusent de sÕen nourrir et se moquent de ceux qui y croient.

Enfin, il faut signaler un fait de la plus haute importance, ̂ savoir que le divin Coran incite les
croyants ̂ entrer en compŽtition vers cette Boisson mystŽrieuse qui descend du Ciel (Coran
LXXXIII ; Les Fraudeurs, 26). Celle-ci diff•re totalement des boissons alcoolisŽes du monde
dÕici-bas. Que tous ceux qui refusent ce Vin divin, sÕarment donc de Sagesse. Que ceux qui se
moquent des croyants qui sÕy prŽcipitent en ÒcompŽtitionÓ, se ressaisissent avant quÕil ne soit,
pour eux, trop tard.

4. LÕEsprit
Le monde islamique nÕa de lÕÒEspritÓ quÕune notion vague. Ce mot revient souvent dans le
Coran sans que son essence ne soit clarifiŽe. Les croyants sont ainsi portŽs ̂ se demander ce
que signifie exactement ce mot. Nous trouvons dans le chapitre XVII, Le Voyage Nocturne, 85 :

ÒIls tÕinterrogent au sujet de lÕEsprit. Dis : lÕEsprit est du ressort de mon Seigneur. Et
vous nÕavez re•u (dans le Coran) que peu de scienceÓ.

CÕest dÕapr•s une sagesse divine que le Coran cache aux Musulmans ce quÕest lÕEsprit. Dieu a
voulu que Sa RŽvŽlation coranique soit une porte ouverte et un passage vers la Bible
notamment vers lÕEvangile, comme Il a voulu que le Coran soit un tŽmoignage attestant la
vŽracitŽ de la RŽvŽlation biblique, comme expliquŽ auparavant.

Dans le Coran, la question de lÕEsprit est similaire ̂  celle de la ÒTableÓ que Dieu fit descendre
du Ciel sur les Ap™tres. Le croyant ne peut en comprendre la signification quÕen ayant recours ̂
la Bible. En effet, le Coran lui-m•me incite le croyant ̂  consulter la Bible et les gens de la
Bible. Nous lisons dans le chapitre ÒJonasÓ :

ÒSi donc tu (Muhammad) es en doute sur ce que Nous avons fait descendre vers toi,
interr oge alors ceux qui d•s avant toi lisent le Livr e (Bible). Certes la VŽritŽ tÕest
venue de ton Seigneur, ne sois donc point dans le douteÓ (Coran X ; Jonas, 94).

Le Coran para”t ainsi un passage vers la Bible. Lˆ, les croyants trouveront lÕŽclaircissement de
ce qui a ŽtŽ partiellement rŽvŽlŽ dans le Coran. Ce dernier, en effet, dŽclare clairement quÕil
nÕoffre aux Arabes, ignorant ̂ lÕŽpoque, quÕune partie de la science seulement, voire Òpeu de
scienceÓ dont le complŽment se trouve dans la Bible :

ÒVous nÕavez re•u (dans le Coran) que peu de scienceÓ (Coran XVII ; Le Voyage
Nocturne, 85).

Ceux qui dŽnigrent la Bible font partie de Òceux qui doutentÓ (Coran X ; Jonas, 94). Mais le
croyant qui se veut ouvert ̂  lÕensemble de la RŽvŽlation divine trouvera dans la RŽvŽlation
biblique la rŽponse ̂ la signification du mot ÒEspritÓ : cÕest lÕEsprit Saint de Dieu, Dieu lui-
m•me qui envoya son Esprit Žternel aux proph•tes depuis Abraham, puis sÕest incarnŽ dans le
sein de la Vierge Marie comme Dieu le rŽvŽla dans la Bible et le Coran.
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LÕEvangile rapporte en effet :
ÒÉMarie dit ˆ lÕange : ÔComment cela sera-t-il, puisque je ne connais pas dÕhomme ?Õ.
LÕange lui rŽpondit : ÔLÕEsprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Tr•s Haut te
prendra sous son ombre ; cÕest pourquoi lÕætre saint qui na”tra sera appelŽ Fils de
DieuÕ!Ó (Luc 1,34-35).

De m•me, nous lisons dans le Coran :
ÒLe Messie fils de Marie est lÕEnvoyŽ de Dieu et Sa Parole jetŽe en Marie et un Esprit
Žmanant de LuiÓ (Coran IV ; Les Femmes, 171).

Par ailleurs, lorsque les envoyŽs du Proph•te Muhammad se prŽsent•rent devant le NŽgus pour
lui expliquer les enseignements du Proph•te, Jaafar-Ibn-Abi-Taleb rŽpondit que JŽsus Òest le
Serviteur de Dieu, son EnvoyŽ, son Esprit et sa Parole jetŽe en la Vierge MarieÓ.
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Chapitre IV

Invitation ˆ la rŽflexion
Ce dernier chapitre invite le lecteur ˆ rŽflŽchir sur deux points :

1.La lettre dÕinvitation ˆ la foi adressŽe par Muhammad ˆ lÕempereur HŽracle.
2.LÕaccueil rŽservŽ par le NŽgus dÕEthiopie aux Musulmans venus se rŽfugier chez lui apr•s
leur fuite de La Mecque.

1. La lettre ˆ HŽracle
Voici la traduction de cette lettre :
ÒAu nom du Dieu misŽricordieux. De Muhammad, serviteur de Dieu, ̂  HŽracle, le Grand Roi
des Byzantins, salut ̂  ceux qui suivent la bonne orientation. Maintenant je tÕinvite ̂ recevoir le
message de lÕIslam. Accepte lÕIslam, tu seras sauvŽ et Dieu te donnera une double
rŽcompense. Si tu refuses, lÕimpiŽtŽ des Ariens sera sur toi. ï gens du Livre, venez, discutons
et soyons dÕaccord sur le fait que nous nÕadorons quÕun seul Dieu sans Lui associer rien dÕautre,
et sans proclamer parmi nous des seigneurs ˆ part Dieu. Si vous acceptez dites : TŽmoignez que
nous sommes musulmansÓ.

Deux points nous intŽressent dans cette lettre :

a) La double rŽcompense
Le Proph•te Muhammad assure ̂ HŽracle une Òdouble rŽcompenseÓ de la part de Dieu sÕil croit
en son Message. Le Proph•te rŽp•te ici cette double rŽcompense promise par Dieu aux
ChrŽtiens qui avaient proclamŽ leur foi en lÕIslam en disant!:ÒNous Žtions musulmans avant Lui
(le Coran)Ó. Dieu rŽpond ̂  leurs propos dans le Coran :ÒCeux-ci recevront une double
rŽcompenseÓ (Coran XXVIII ; Le RŽcit, 53-54). La premi•re rŽcompense dŽcoule de leur foi
au Messie et ̂  lÕEvangile, la deuxi•me rŽsulte de leur foi au Coran qui tŽmoigne en faveur de la
Bible et de lÕEvangile.

Quelle doit •tre lÕattitude des ChrŽtiens dÕaujourdÕhui qui croient en lÕEvangile et au Coran ?
Selon le Proph•te Muhammad -et contrairement ̂ lÕavis de beaucoup de Musulmans
traditionnels- ils ne doivent renoncer ̂ aucun enseignement ŽvangŽlique, Muhammad leur
demandant uniquement de dire :ÒNous sommes musulmansÓ (c.-ˆ-d. soumis ̂ Dieu). Selon la
Sourate du RŽcit, citŽe ci-dessus, ceux-ci Žtaient dŽjˆ musulmans, soumis ̂ Dieu, avant le
Coran.

Quand le NŽgus dÕEthiopie, en compagnie des patriarches coptes, Žcouta pour la premi•re fois
le message musulman, les patriarches sÕexclam•rent!:ÒMais ces paroles proviennent de la m•me
source que les paroles de notre Seigneur JŽsus, le Messie!!Ó

Pareillement, le Coran tŽmoigne que lÕIslam prŽexistait ˆ la rŽvŽlation coranique :
ÒJŽsus sÕaper•ut de leur incrŽdulitŽ (des Juifs). Il sÕŽcria!: Qui mÕassistera en faveur de
Dieu ? Nous, rŽpondirent les Ap™tres, nous sommes pour Dieu. Nous avons cru en Dieu.
TŽmoigne que nous sommes musulmans (soumis)Ó
(Coran III ; La Famille dÕImran, 52).

Et Dieu dit dans un autre verset :
ÒJÕai dit aux Ap™tres : Croyez en Moi et en mon EnvoyŽ (JŽsus), ils rŽpondirent : Nous
croyons ! TŽmoigne que nous sommes musulmansÓ (Coran V ; La Table, 111).
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Ainsi, dans le concept coranique, les Ap™tres de JŽsus Žtaient dŽjˆ musulmans avant lÕIslam, et
quiconque croit que JŽsus est le Messie est dŽjˆ musulman, ÒsoumisÓ ˆ Dieu en acceptant
lÕEvangile.

Apr•s la venue du Proph•te Muhammad confirmant lÕEvangile, ceux qui nient Muhammad
nient lÕEvangile et ceux qui croient en Muhammad tŽmoignent avec lui de lÕauthenticitŽ de
lÕEvangile et obtiennent un Òdouble salaireÓ. De m•me, le Musulman qui croit au Coran et ̂
Muhammad, sÕil se soumet ̂ lÕEvangile aussi -dans son texte actuel-, il en tŽmoigne avec le
Coran. Mais sÕil renie lÕEvangile, il cesse dÕ•tre musulman. Il devient ainsi un faux tŽmoin de
lÕEvangile et du Coran et lÕimpiŽtŽ des Ariens lÕatteint.

b) LÕimpiŽtŽ des ariens
Le deuxi•me point digne dÕintŽr•t dans cette lettre est la mention de ÒlÕimpiŽtŽ arienneÓ,
connue en Occident sous le nom dÕÒarianismeÓ. LÕarianisme est apparu ̂ Alexandrie au IIIe
si•cle apr•s JŽsus-Christ. Un pr•tre chrŽtien nommŽ Arius nia la divinitŽ du Messie et eut
beaucoup de disciples connus sous le nom dÕAriens (ˆ ne pas confondre avec la race aryenne).
Le concile de NicŽe (Turquie) tenu en 325 apr•s JŽsus-Christ, condamna lÕarianisme. Cette
hŽrŽsie, bien connue dans lÕhistoire du christianisme, persista longtemps apr•s le concile de
NicŽe. Elle se rŽpandit en Orient jusquÕau temps du Proph•te Muhammad, et m•me par la suite.
Ces consŽquences malŽfiques existent encore aujourdÕhui. Les interpr•tes musulmans qui
ignorent encore le vrai sens de lÕarianisme, sont incapables dÕen donner une explication exacte,
et dŽfigure lÕintention de Muhammad.

En mentionnant cette impiŽtŽ, Muhammad tŽmoigne dÕune sagesse et dÕune intelligence qui
frappent tout esprit avisŽ. Car le Proph•te certifie ainsi, ˆ partir de son milieu arabe et
dŽsertique, que les dŽcisions du concile de NicŽe, condamnant lÕarianisme, sont justifiŽes et
quÕil les approuve pleinement. Or, cette impiŽtŽ Žtait la nŽgation de la divinitŽ de JŽsus et de
la TrinitŽ Divine. NÕest-ce pas lˆ une reconnaissance implicite de la part de Muhammad de ces
deux VŽritŽs divines ?

2. Le refuge des Musulmans en Ethiopie
Les premiers disciples de Muhammad se rŽfugi•rent en Ethiopie en deux groupes successifs.
Lorsque le premier groupe arriva en Ethiopie, la tribu de Bani-Quraish de La Mecque, farouche
ennemie de Muhammad, envoya deux messagers, Amru Ibn-El-Ass -qui ultŽrieurement devint
musulman- et Abdallah Ibn-Abi-Rabiah, ̂  leur suite, avec de prŽcieux cadeaux ̂ offrir au
NŽgus ÒAhmassaÓ, rŽclamant lÕextradition des rŽfugiŽs musulmans. Ils les accus•rent dÕ•tre
malintentionnŽs, dÕavoir quittŽ la religion de leur peuple et de sÕopposer ˆ la religion du NŽgus.
Ils avaient, prŽtendirent-ils, inventŽ une religion inconnue, contraire ̂ celle du NŽgus et des
Arabes.

Le NŽgus refusa de livrer les rŽfugiŽs avant de les avoir entendus. LÕun dÕentre eux, Jaafar Ibn-
Abi-Taleb, prit donc la parole en prŽsence du NŽgus et des chefs religieux Žthiopiens :
Òï Roi, nous Žtions un peuple ignorant qui adorait les idoles jusquÕˆ ce que Dieu nous ait
envoyŽ un des n™tres comme Proph•te dont nous connaissons lÕorigine, lÕhonn•tetŽ et la
fidŽlitŽ. Il nous a invitŽs ˆ croire en lÕUnique Dieu et ˆ lÕadorerÓ.
Le NŽgus rŽpondit :ÒPeux-tu nous lire un texte Žcrit par cet homme de la part de Dieu ?Ó
Jaafar rŽpondit :ÒOuiÓ et il lui rŽcita tout le chapitre coranique de Marie jusquÕau verset o•
JŽsus dit :ÒLa Paix est sur Moi le jour o• Je naquis, et le jour o• Je mourrai, et le jour o• Je
serai ressuscitŽÓ (Coran XIX ; Marie, 33).
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Quand les patriarches entendirent ces versets, ils dirent :ÒMais ces paroles proviennent de la
m•me source que les paroles de notre Seigneur JŽsus, le MessieÓ.
Et le NŽgus de confirmer cela en disant aux deux messagers :ÒLes paroles de ces gens-lˆ et les
paroles de Mo•se Žmanent dÕune m•me source. Partez!! Au Nom de Dieu, je ne vous livrerai
point ces gensÓ.

Mais les deux messagers ne renonc•rent point ̂  leur projet. Ils revinrent dire au NŽgus :ÒLes
Musulmans tiennent de mauvais propos sur JŽsus, Fils de Marie. Envoie-les chercher et
interroge-les ̂ ce sujetÓ. Quand ils furent arrivŽs devant le NŽgus, Jaafar lui rŽpondit :ÒNous
disons ce que notre Proph•te nous a enseignŽ : JŽsus est le Serviteur de Dieu, son EnvoyŽ, son
Esprit et sa Parole envoyŽe ̂ la Vierge MarieÓ. Ces Musulmans avaient donc compris que JŽsus
seul Žtait lÕEsprit et la Parole de Dieu.

Quand le NŽgus entendit cela, il prit un b‰ton et tra•a une ligne par terre en disant :ÒEntre votre
religion et la n™tre, il nÕy a pas plus que cette ligne.Ó
Si le NŽgus avait connu personnellement Muhammad et entendu ses enseignements de sa
propre bouche, et si les deux messagers de La Mecque nÕavaient pas envenimŽ lÕatmosph•re, le
NŽgus nÕaurait certainement pas tracŽ cette ligne entre les croyants. Le Proph•te Muhammad
nÕa jamais imaginŽ ni voulu pareille ligne de sŽparation. NÕavait-il pas ŽtŽ, lui le Proph•te,
inspirŽ ̂ dire aux gens du Livre :ÒNotre Dieu et votre Dieu est UnÓ (Coran XXIX; LÕAraignŽe,
46). O• est-elle donc cette ligne dans la mentalitŽ de Muhammad ? Elle nÕexiste simplement
pas.

Il est temps ̂ prŽsent, pour tout croyant mžr dans la foi, de dŽpasser les lignes et les obstacles
artificiels ŽrigŽs durant des si•cles par le fanatisme humain. Le moment est venu pour que le
croyant retrouve et embrasse son fr•re croyant.
Il nÕy a plus de Juifs, il nÕy a plus de ChrŽtiens, il nÕy a plus de Musulmans. Nous sommes tous
des Juifs, nous sommes tous des ChrŽtiens et nous sommes tous Musulmans, ̂ condition
toutefois de dŽpasser la lettre pour nous Žtreindre dans lÕEsprit de Dieu apr•s avoir dŽcouvert
son intention rŽelle dans sa rŽvŽlation biblico-coranique. ÒJugeons par nous m•mes de ce qui
est justeÓ comme le recommande le Messie (Luc 12,57). Telle est Òla Voie DroiteÓ du Coran
(Coran I!; Fatiha, 6).

Ayons le courage dÕ•tre des Croyants IndŽpendants !

Conclusion
Pourquoi ai-je appelŽ ce livre ÒRegard de foi sur le CoranÓ?

La raison est simple : aux yeux des hommes, je suis chrŽtien et, ̂  leurs avis, un ChrŽtien ne
croit pas au Coran. Pourtant mon christianisme est plus fid•le ˆ lÕIslam que ne le sont beaucoup
de Musulmans. Le Coran et son digne Proph•te Muhammad tŽmoignent en ma faveur et
mÕoctroient un double salaire.

Le Coran et la Bible ne sont le monopole de personne. Le Coran est une Inspiration divine
adressŽe ˆ tous ceux qui aiment la Vie spirituelle et aspirent ̂ sublimer leurs pensŽes pour
sÕasseoir aupr•s du CrŽateur, en Sa compagnie et vivre Žternellement de Son Souffle et de son
Esprit vivifiants.

Je crois en Dieu, en Abraham, en JŽsus, le Messie de Dieu et en Muhammad, le Proph•te de
Dieu. Je suis un croyant indŽpendant. Je ne suis ni juif, ni chrŽtien, ni musulman. Et pourtant je
suis tout ̂  la fois juif, chrŽtien et musulman. Car je crois quÕil nÕy a que deux communautŽs : la
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communautŽ des croyants bŽnis et la communautŽ des fanatiques bannis, appartenant ˆ tous les
peuples, nations et religions.

Aussi, je conclus mon tŽmoignage par ce verset coranique lumineux de la Sourate III ; La
Famille dÕImran, 199 :

ÒIl y a parmi les gens du LivreÓ -dont je fais partie- Òdes personnes qui croient en Dieu,
ˆ ce qui vous a ŽtŽ rŽvŽlŽ (Coran), et ˆ ce qui leur a ŽtŽ rŽvŽlŽ (Bible). Humbles
devant Dieu, ils nÕont pas vendu ̂  vil prix les Signes de Dieu. Ceux-lˆ ont leur
rŽcompense aupr•s de leur SeigneurÓ.

VERSETS CORANIQUES SUR LE CHRIST JESUS

Voici des versets coraniques qui prŽsentent JŽsus comme Messie, le Proph•te de Dieu, la Parole
de Dieu et lÕEsprit de Dieu

- Òï Marie : Dieu tÕannonce la bonne Nouvelle dÕun Verbe Žmanant de Lui : Son nom est le
Messie JŽsus Fils de Marie...Ó (Coran III ; la Famille dÕImran, 45).

- Ò... et parce quÕils ont dit : nous avons tuŽ le Messie, JŽsus, fils de Marie, le Proph•te de
Dieu...Ó (Coran IV ; les Femmes, 157).

- ÒLe Messie, JŽsus, Fils de Marie est le Proph•te de Dieu, sa Parole quÕIl a jetŽe en Marie, un
Esprit Žmanant de LuiÓ (Coran IV ; les Femmes, 171).

- ÒDis : Qui donc pourrait sÕopposer ˆ Dieu, sÕIl voulait anŽantir le Messie fils de Marie, ainsi
que sa M•re...Ó (Coran IX ; Marie, 33).

- ÒIls ont pris leurs docteurs et leurs moines comme seigneur, ainsi que le Messie, le fils de
Marie...Ó (Coran IX ; Marie, 33)


